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“TROPSE FIER AUX SECOURS |
~~ DIRECTS EST UN GRAND TORT
C Dans l'étude du problème du chômage et lasolution àlui ap-
ss ; porter, il importe de ne pas oublier certains facteurs.

 

 

;  L'actuel problème du chômage à Montréal est, nous ne
“le-nions pas, de la plus haute gravité. Il importe de lui trou-
ver au plus tôt une solution. Mais toutes les solutions ne

/ … sont pas bonnes et déjà trop de remèdes ont failli, à date,
* _ pour que l’on traite à la légère l'étude de la question. I! faut

. en sortir mais non temporiser, mais non faire des essais, mais
__ non tolérer le mal. 0e RE
‘ Le problème du chômage, remarquons-le bien, n’atteint
pas seulement celui qui pendant un, deux ou trois mois et
même plus hélas! n'ayant pas obtenu du travail se trouve
sans. ressources. Certes, le chômeur supporte le plus lourd
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“MIDATION AVANT LES ELECTIONS.
Est-ce un fumiste, est-ce un escroc, cet homme qui s’est :

présenté a divers endroits, dans le nord, en pleurnichant:
— Ce “pove Camillien” a perdu beaucoup d’argent aux

élections municipales, caril en a mis de sa poche. Ses amis
organisent une petite souscription — en sa faveur .. .

En tout cas l’ex-maire, s’il n’est pas intéressé

“a sa misère”. du fardeau mais la population dans l'ensemble, eubissant le
- contre-coup de la situation, est elle aussi gravement affec-

x» -tée. C’est d’abord la stagnation des affaires, l'instabilité du
~~crédit, la perte de la confiance et enfin tous les dangers d’or-,
"dre économique qui menacent le propriétaire, l'industriel et

ceux qui ont investi des capitaux dans des institutions que les |
méfaits de la crise désespèrent considérablement pour l’ave-
nir. Or, puisque le chômage affecte un peu tout le monde,|
puisque c'est vous et moi qui payons pour les secours directs i
ou indirects accordés par les gouvernements (qui sont le
peuple, après tout) il importe donc que chacun y mette du

. sien. Suggérer d’aider le chômeur par le système du secours
direct, ou une espèce de “‘dole’’ ne nous semble pas adéquat. |
Au risque de faire preuve d’effronterie, nous dirons même
que les secours directs constituent un demi-encouragement à

- la paresse. Prenons le cas d’un propriétaire qui voit un de
: ses locataires, lui devant déjà plusieurs mois de loyer, ne pas
faire le moindre effort pour se chercher de l’ouvrage. Avou-
ons que la tolérance du premier devra bientôt se métamor-
phoser en une grande sévérité à l'égard de l’insouciance du
dernier. .Le chômeur doit s’aider quelque peu, au moins
Avec.le printemps, les beaux jours, on est en droit d'espérer.

: Le port a repris son activité. Ici et la, il semble que déjà on
.… respire un air de détente. “Ça l’air de reprendre!” dit-on.

Ca Et c’est précisément ce qu’il faut se dire. La méthode de
--‘. Coué peut être aussi ingénieuse, aussi profitable pour :une
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collectivitéqu’elle peut l’être pourun individu. 3
** ' 'Songeons bien à ceci que plus lechômage dureraplus'un

.“ chacun d'entre nous verra son budget-se grever de taxes,
‘’d’impôts! Que toutes les personnes qui peuvent le faire met-
tent de l'argent en circulation. Comptons un peu moins sur

… les gouvernements, et que chacun y aille de son effort per-
sonnel. ‘
; Entre nous, si les journaux s’occupaient un peu plus
despropriétaires et un peu moins des chémeurs, est-ce qu'il
‘y aurait autant de chômeurs ? FLAMBEAU

   

 

  
 

our le

“petite souscription”, devrait avertir la police de coffrer sans |
miséricorde ceux qui tendront la main pour venir en aide

ot

  

La presse houdiste elle-même a sans doute inspiré cette !-:
noble pensée à des “amis” en racontant, après le scrutin,|
que Île maire, non seulement ne sortait pas de l'hôtel de ville +
avec des économies, mais qu’il serait bientôt forcé de sortir|
de son “chateau” de la rue Saint-Hubert en “laissant” son
mobilier tout flambant neuf.

Voila qui s’appellerait une dégringolade carabinée, car
il ne faut pas oublier que le Camillien était souverain chez

ia avant l'élection. C’en était rendu que la Ville
ne pouvait acheter un baril d'huile sans que ca “passit”
par lui. Du reste, n'avait-il pas déclaré, il y a deux ans: “Je
me rends responsable de toute l'administration.”

I! paraît que plus d’un ‘houdiste’” est en transes depuis
que la nouvelle administration a fait savoir que des vérifi-
cateurs de la Banque de Montréal et de la Banque Cana-
dienne-Nationale, à la demande même de ces institutions,
qui sont les pourvoyeuses officielles de la Ville, étaient pour
examiner les livres de Concordia.

Le “Star” — dont le propriétaire, lord Atholstan, fit

par un lichage en règle — le “Star” prétend qu’il y a un
déficit de $4,000,000 dans les finances de la Ville, le chiffre
de $5,000,000 ayant été inscrit dans les livres au lieu de
$1,000,000.

tionsau départementdes arrérages, fin de février,

1931; aveccet avis: i} :
“A défaut de payer à mon bureau dans un délai de 18

jours, avec les frais du présent avis et de sa signification,
exécution sera lancée contre vos biens et effets”.

Or, pour les taxes de 1931, des procédures ne pourraient
être prises qu’en 1933.

Que voulait dire cette tentative d’intimidation ? On avait
bien besoin d'argent, à cette date-là, au-dessus du Champ-de-
Mars! Inutile de dire que les propriétaires qui se sont moqués 

DES DETAILSSUR LA VIE ET

  
  
      

  
   
  
   

   
     

   
  
  

    
   

   
  
   
   
    

   
  

Beaucoup de fausses légendes ont été imaginées sur son
compte mais il est certain qu’il fut un bienfaiteur pour
lcs siens sinon pour le public.

La mort d'Ivar Kreuger, qui s'est tué à Paris, dans un mo- |
ment de dépression nerveuse, a provoqué partout une vive sen-
sation et fait actuellement l’objet des commentaires de tous les
milieux financiers d’Europe et d'Amérique. Il vaut la peine de

- retracer la carrière extraordinaire de cet homme qui fut un
véritable génie, financier, qui dirigeait ou contrôlat quelques-
unes des plus grandes affaires internationales et qui succomba
à un accès de neurasthénie parce qu'il n'avait pas voulu, ou pas
pu prendre les quelques semaines de repos que nécessitait sa
santé y; 18 4 a ; ‘ LU.

M. Ivar Kreuger était né le 2 mars 1881, à Calmar, petite
ville de la Suède méridionale, ou sa. famille, originaire del’AJ-
:* lemagne du Nord, était venue s’installer, au début du dix-huitiè-

 

"me siècle. ] es
“Son père, le.Consul Ernst Kreuger, qui vit toujours,etdont

on fêtait, récemment, les 80 ans, à Stockholm, dont il est une

+" de Calmardeux petites fabriques d’allumettes auxquelles il in-
© léressa son fils. Mais cet intérêt ne se manifesta que tardive-
,- ment,car Ivar Kreuger montrait, dans sa jeunesse, plus de goût
“à pour la carrière d'ingénieur. Après avoir pris ses diplômes à
 : l’école des ingénieurs de Stockholm,il fut employé dans diverses

entreprises de constructions. I] y acquit une compétence parti-
“ eulière dans l’erploi du béton armé, et décida alors d'aller ten-
i {er sa chance a Pétranger. : . Co

"Il construisit des gratte-ciel aux Etats-Unis, un pont au
-- Mexique, des immeubles et hôtels à Londres, au Canada, aux
Indes, un palace à Johannesburg. Il s’était, entre temps, asso-
cié avec un deses compatriotes, l'ingénieur’ Toll, et la firme
Kreuger et Toll devint, à partir de 1911, une entreprise immobi-

-_ litre grandissante à laquelle Stockholm doit ses plus beaux édi-
… fices modernes. Ce n’est qu’en 1913 qu’Ivar Kreuger tourna

son activité vers l'industrie des allumettes. La concurrence que
-Se faisaient une soixantaine de petitesfabriques en Suède fai-
-saît courir les plus grands risques àcette industriel dont les
“forêts suédoises alimentaient la production. o …
: * ” Afin d'obtenir les meilleurs prix de revient,‘la Svenska T.
“À, acquit progressivement des usines chimiques, des entrepri-
“ses de transport et mit sur pied une organisation rationnelle
‘de la vente à l'étranger, Ivar Kreuger, comprenant l’interdépen-
‘dance des grandes entreprises industrielles, setrouva ainsi ame-
né à étendre le champ de son activité. * °° -
:.: "La politique des barrières douanières faisant obstacle à
l’exportation des allumettes fabriquées en Suède, la société se

… fFouva amenée àenvisagerla‘constructiond'usines localesdans
en,paysprotectionnistes;-en ‘y-apportantla perfectiondeson
0 . US

La société Kreugerand Toll disposant d’énormes capitaux,
devint un instrument de'financement international. ..->--

… » L'effet considérable qu'avait fourni cet homme, jeuneen-
“core, remarquablement doué ettravailleur infatigable, avait
altérésa santé. Son docteurlui avaitconseillé le repos, mais
il.n’avait pas voulu se soumettre à sespreser
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LA MORT DU FAMEUX KREUGER

-- des personnalités les plus populaires, possédait dans la région:

de “Pavis de 18 jours” n’ont pas été inquiétés. Mais il y
sans doute foule de gogos qui se sont laissésprendre.

HITLERTOUJOURS DANGEREUX!
Ce militariste enragé escompte le mort du président pour

réussir son coup d'Etat

 
 

-—"< UN POUVOIR DYNAMIQUE

La réélection du maréchal von Hindenburg allègera-t-
elle pour longtemps les défiances étrangères à l'égard du
‘peupleallemand? - ©

Von Hindenburg est un grand soldat et un grand meneur
d'hommes. Sur -le déclin de ses jours, le vieux maréchal a
été en mesure de prendre en main les rênes d’un peuple nou-
vellement libéré et en partie réveillé, dont la situation était
désespérée et il a su en faire un tout unifié et lui donner un
gouvernementstable. .

A Au cours des vingt dernières années, notre humanité a
vu se manifester nombre de grands caractères et de grandes
‘intelligences. Tout au long de l’histoire, la nécessité, tou-
jours, a fait surgir ‘l’homme du moment”. Parmi les plus
remarquables d’entre eux figure le maréchal von Hinden-

| burg, héros de nombreuses et grandes victoires, chef stoique
et déterminé d’un peuple plongé dans le désespoir et les dif-
ficultés économiques.

Hitler, vaincu demeure, malheureusement, puissant dans
sa défaite. On ne saurait prendre à la légère les treize ou
quatorze millions de voix qu'a obtenues ce citoyen allemand
frais émoulu. L'esprit de “revanche” existe toujours en Al-
lemagne, et la nouvelle génération en est, semble-t-il, imbue.

C'est bien là-dessus que compte Hitler pour se porter
au pinacle. Bl estime que Hindenburg “n’en a pas pour long-
temps” et qu'aprés la mort du “vieux”, son jour viendra.
C'est pourquoi il-prend:sa défaite avec une surprenante phi-
losophie. =

: Ce SPARTACUS.

LA BONNEPROFESSION{SUPERSTITION
“ ‘Edgar Wallace,le célèbre roman:

|

“Loy Anglais ontété stupéfaits de
cier anglais qui. vient,de ‘imoutir,.a l‘îire, dans les journaux, que Mile Ka-
gagnédessommes considérables avec

|

yin Nissvandts, qui vient d'épouser
Po _.. |a Londres le prince Lennart de Sud-
Onpeutestimer àplus de 100 Tail-| de et de devenir ainsi Mme Berna-lions de francs les droits d'auteur dotte, s'était mariée un vendredi en

que lui ont valu Ses oeuvres. Présence de treize invités et portait
: ce jour-là une robe verte.

_ Depuis. une . dizaine d'années,‘il:

“Jamais,‘en effet, une Anglaise di-

 

 

    

encäissait,-chäque annéeune’:
ne de-10 millions. : ->- +." 221€ ,

. la on on d’é. Ene de ce nom ne voudrait défier laComme.on voit, la profession d’é- conjugaison de ces trois él a

néfastes:le vendredi, le chiffre trei-
crire, dù‘moins:poür,;quelques-uns,
n'est ‘à dédaigner en’ Angleterre. :
Err me Eee ze et le vert, réputés impitoyables.

Mais il paraît qu’en Suède le ven-
Encore Edgar “Wallace:gagnait-il

dredi.estconsidéré comme un jour
beaucoup”. moins d'argent que M.

‘faste, le treize comme un chiffre fa-

*.
 

    des responsabilités le luiinterdisant.11'scertainement
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 Noël.Govard, Jequel, àpeine âgé de

trente ans;‘sefalt.actuellement- près
or comme
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Il serait aussi intéressant de savoir, qui a donné instruc.

voyer-des comptes de’taxes’auxpropriétaires 7pourannée§

1 élire Camillien en 1930 et contribua à sa défaite de 1932]. -

suivre son exemple!

M. LLOYD GEORGEÉCRIT
ENCORE SES MÉMOIRES
 

très jeune. On ne sait s’il peut
encore être formé; en tout cas,
il voyage. Il fait même de
beaux voyages, heureux comme
Ulysse, dirait-il, s’il savait qui
est Ulysse.

Sans doute M. Lloyd George
pense-t-il compléter ses con-
naissances géographiques. El-
les en ont fort besoin, L'ex-
Premier d'Angleterre n’a ja-
mais compris que la géogra-
phie biblique, apprise lorsqu'il
était moniteur dans une école
du dimanche. Aussi, après la
guerre, lorsqu'il fut de ceux qui
manipulaient la carte de I'Eu-
roperope, causa-t-il plus d’une
émotion à ses collègues:
— C'est insensé ! s’écriait-t-il

un jour, le sourcil scandalisé et
les mains au ciel. La Silésie!
Quelle diable de prétention les
Polonais ont-ils que de vouloir
une province de la Turquie d’A-
sie?

M. Lloyd George connaissait
la Cilicie, que le chapitre quin-
ze des Actes des Apôtres place
en Asie Mineure; mais il igno-
rait l'existence de la Silésie, et
il avait pris l’une pour l'autre.
Mais le chef libéral a bien

autre chose à faire: il con-
tinue à écrire ses “Mémoires”.
Et tant que le mal de mer ne
le vainera pas, il noircira du
papier, mordillant au besoin le
bout de son stylo — car il ne
dicte pas et ne produit rien que
d’autographe.

Ses “Mémoires”, il les écrit
avec zèle et plaisir, et “ça ne
vient pas mal”, .a-t-il déclaré,
il y en aura très probablement
plus d’un volume, et il faudra
une année de travail encore
pour les mener à bonne fin.
C’est la période de guerre que
M. boy George tient surtout
à développer, car c'est le mo-
ment où fut au pinacle. C’est

taient: “L'homme du Destin”;
“L’incarnation de l'Esprit de
guerre”; “L'Homme fort, qui
mènera le pays au triomphe, à
travers la terreur”.

En ce temps-là, il voulait faire
pendre Guillaume II. Mais ce-
ci, les Mémoires ne  
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M. Lloyd George n’est plus

alors que les journaux le décré- |tes les

(Campenon.)
em ee 0

Abonnement: $2.50 par année
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Lë'sultan Houde. — Que'la vie était belle, du tempsqu’ellesemblait nous faire risette! PERTE RS
La sultane Bray. — Oui, mais elle se moquait de nous, la provinciale, et la danseuse Concordia n’a pas tardéà

MCGILL, RICHE, RECOITDESLES ALLEMANDS ET

LE GOUT DES MODES

Deux auteurs, dont l'un est
directeur d'une école de mode
récemment fondée à Berlin,
viennent de publier un petit ou-
vrage sous ce titre : “Mode al-
lemande?” Ils ont bien fait
d’y mettre un point d’interro-
gation, car rien ne permet de
conclure à l'existence d’une mo-
de spécifiquement germanique.

Est-ce que par hasard les mo-
des n'étaient-elles pas interna-
tionales dès le moyen âgé du
moins dans les classes qui voy-
ageaient, qui avaient des rap-
ports d’un pays à l'autre, com-
me la noblesse ?
On pourrait tout au plus par-

ler de nuances nationales de la
mode. En Allemagne, avant la
guerre, beaucoup de femmes
adoptaient une mise que les Pa-
risiennes auraient qualifiée de
provinciale. En 1924, après
l’inflation, changement à vue.
Les Allemandes, tout au moins
dans les grandes villes, adop-
tent les modes nouvelles avec
empressement, et rien ne les
distingue plus des Françaises
ou des Américaines, si ce n’est,
parfois, une tendance à l’exagé-
ration : quand la mode, par ex-
emple, est aux jupes courtes,
elles les portent très courtes;
elles ont une prédilection pour
les couleursvives, etc.
On remarque, même chez les

hommes, plus de hâte qu'’ail-
leurs à accueillir les nouveau-
tés: la mode des “sans-cha-

u” est plus répandue à Ber-
in qu’à Paris. Il y a deux ou
trois ans, la presse fit une cam-
pagne pour la suppression du
veston en été. Dès le mois de
juin, si le soleil est un peu
chaud, on peut voir sur le pavé
berlinois des centaines d'hom-
mes —- de tout âge et de toute
classe — en manches de chemi-
se.

La ville de Berlin a fondé
l’an dernier, une école de mode
qui a pour but de former tou-

personnes s'intéressant
à ce genre d'activité.

Cette nouvelle école a obte-
nu tout de suite un très grand
suocès : preuve que les Alle-
mands, s'ils ne sont peut-être
pas près de créer une mode na-
tonale, commencent à marquer
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CADEAUX, ET MONTREALPAS!
Québec, 23. — Lorsqu'on apprit ici qu'une université de la métropole

avait reçu de lu Fondation Rockefeller un cadeau de près d’un million et

quart, on crut qu’il s'agissait de l’Université de Montréal, pauvre, quand

c'était l’Université de McGill, riche à millions.

On assure que l'Université de Montréal est aussi en instance auprès

de la Fondation Rockefeller pour obtenir une dotation; mais il semble

que l’entreprise ne réussira que lorsque notre université canadienne fran-
Caire aura fait ses preuves.

La Ligue des Propriétaires de Montréal s’enquiert maintenant de ee

que sont devenus les souscriptions du public à l’Université, et ça n’arran-

gera pas les affaires, ah non!

Quant aux propriétaires de la métropole, ils ont déjà une lourde

charge sur les épaules avec leurs chômeurs, et ceux de la paroisse ecclé-

siastique de Montréal, notamment dans le diocèse de Saint-Hyacinthe,

s'organisent déjà afin de ne payer aucune taxe universitaire.

Tant à d'obstacles à vaincre ne sont pas sans causer des ennuis dans

les cercles ininistériels, ici, à Québec. Qu'en sortira-t-il?
mes me

OH! CEST CENT POUR CENT
DES HOMMES D'AFFAIRES

Qu'il faudrait à l'Association de Lachine pour être utile
à quelque chose. — Les déménagements se dirigent
vers Montréal. — On trouve que la vie est trop chè-
re — L’échevin Leduc candidat?

s’y prépare tout de même des
deux côtés.

L’ECHEVIN LEDUC

Côté libéral: un candidat
dont on n’a guère parlé jusqu’i-
ci est M. Edgar Leduc. Le lea-
der du Conseil municipal est un
modeste qui a toujours travail-
lé dans l'ombre, mais très ef-
fectivement pour son parti.
Des amis s'en sont souvenus,

sitôt la nomination de M. Vic-
tor Marchand annoncée, et
quoique l’échevin Leduc ne se
soit nullement mis de l’avant,
de nombreuses et pressantes
instances seront inmédiate-
ment faites auprès de lui afin
qu’il soit candidat libéral.

Inutile de dire que M. Leduc
serait élu d’emblée. Sa popu-
larité est telle à Lachine—
ne l’a-t-i! pas prouvé en écra-
sant l’échevin Carignan aux
dernières élections municipa-
les? — que dans cette ville où
les partis s'équilibrent d'ordi-
naire, il serait assuré d’une ma-

(Du correspondant de “L'Au-
torité).

Lachine, 22. — Le rapport le
plus saillant fait au conseil
pendant sa séance de jeudi fut
bien celui ayant trait à l'enlè-
vemert de la neige, qui nous
a coûté cet hiver $13,301 de
moins que l'an dernier, soit
$25,472 au lieu de $38,728.

Bien entendu, il ne faut s’en
prendre qu’à la rareté de la
neige si son enlèvement a coû-
té moins cher que l’an dernier.
Agir autrement eut été jeter
l’argent des contribuables en
pure perte. Les chômeurs n'y
ont d'ailleurs rien perdu, car
ils ont trouvé tout de même de
l'emploi dans des travaux plus
utiles.
A l'heure qu’il est, la grande

question à Lachine—à part les
déménagements, car on se de-
mande combien de citoyens
vont nous quitter et combien
vont prendre leur place — c'est
la future élection complémen-  

intérétpour ces ques-: La date de cette élection est

taire pour remplacer notre ex-
député provincial, M. Victor
Marchand, élèvé au Conseil lé-
gislatif.

venant.
Côté conservateur : mystérieuse, mais on (Suite d la page 3) |
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Suitedo la page’ 1)"

docandid,onservateur, mal-
heureux en août dernier. “Mais
4) est très peu probable que le
maire accepte. Dame Rumeur
Faconte que les promessesd'or-
dre financier 4"lui faites alors

‘ne’furent nullement tenueset

. que le maire dut y aller pres-
“que seul de son gousset.

. On comprend qu'il ne soit

© guère empressé de renouveler

 l’expérience. Il se peut qu'en
“définitive Jl'ex-échevin Cari-

fe , l'Homme des éternels sa-

3 erifices, soit appelé à se sacri-
fier encore üne fois. :

“HEROS” ET …-
“CROQUEMORT”

Cette immense manifesta-

‘tion en l'honneur d’un ‘’héros”’,

condamné à l'amende par le

“juge Lacrdix pour avoir ac-

cueilli avec des oeufs pourris

une automobile chargée de bi-

 

dessociétés de ce. genre méri: ;
tent et'qu‘elles obtiennent dans|.
des villes moins importantes,
pour la plupart, que Lachine,
telles que Valleyfield, Saint-Jé-
rôme, Joliette, Sainte-Thérèse,
Verdun, Longueuil, Sorel, Hull,
Saint-Hyacinthe, Shawinigan,
Grand'Mère, Lévis, Sherbroo-
ke, et autres.
Ce n'est pas en réunissant

dix pour cent d’hommes d'af-
faires dans une ville — surtout
lorsque ceux-ci veulent s’adon-|.

  

 

 

“Tout frais des plantations’
 ner à la discussion de problè-

mes théologiques de préféren-
ce aux problèmes commerciaux
— quel’on peut s’attendre à ce
qu’ils auront une grande in-
fluence dans un domaine pure-
ment matériel.
La matiére est bien vile,

mais il en faut y tout de même,
n’est-ce pas? puisque nous ne
sommes pas tous de purs es-

LA VICTOIRE D'HINDENBURG
N’ASSURE PASA L’ALLEMAGNE
LA PAIX INTERIEURE DESIREE

Vaincu Hitler demeure toujours menaçant, — La campagne

de milles du.chemin de fer National

[Vière poisonneuse qui se jette dans[le

lo lac Abitibi, Palmarolle offre deslde an famille et de ses effets de mé- (férenciers sont à préparer leur cau-

“Au‘paysdes mines,à uneéitaise on lui refues
A Sherbrooke, M. ;

‘du Canada, traversée par une Fi-/battre pendant un mois pour trou
montant nécessaire eu

avantages sérieux aux familles qui

veulent établir leurs nombreux en-

défriché, égoutté et bien cultivé, nouvelles, acquises.à grands ceeri-

produit en quantité le mil, le trèfle, fices.
jles grains, les légumineuses et les] En novembre dernier, passant par
légumes. Cette région deviendra f8- lie pays, en compagnie du curé Allés. [Gérard Tremblay, Député Ministre
meuse pour l'industrie laitière, l’éle-Eun étranger rendait visite à le fa-

{vage et le culture mixte. . mille Coté.
Il y à à peine dix ans il ne se ré-

en fauche maintenant des milliers de delabour, puis un abatis tassé, par-

tonnes. L'an dernier, en plus deltiellament essouché, qui sera ense.

lailles, du porc, des viandes, on Ylterre neuve étaient de défrichement

Ce n'est donc qu'en. Juillet qu'il fAnnuelle de Sécurité Industrielle

fants. Ce sol d'alluvions argileux, commença detravailler sur Jes terres [qui aura lieu les 16 et 17 mai pro-

Une bonne maison est maintenant
coltait pas là 50 bottes de foin. On construite. Il y à sept ou huit acres

10,000 minots de grain, de la pro-Îmencé au printemps. Par endroits,
duction du beurre, des oeufs, des vo- {4 eause des aines, cos 30 arpents de

de
vince

seriepour la Quatrième Conférence

chains sous les auspices de la Sec-
tion Industrielle de Ia Ligue.

du Travail dans le Gouvernement
Provincial, qui parlera de “la res-

ponsabilité en matidre de sécurité”;
Alfred Robert, Inspecteur en Chef
des Etablissements Industriels de la

Province, qui donnera des conseils
de prudence aux membres de la Sec-
tion Métallurgique; le Docteur A.
Bramley Moore, chirurgien en chef

: On/annonçait hier, aux: bureanxf:- | Ave
"18Ligue de Sécurité de.là Pro-[1:

de Québec, que déjà douze con- 2

  
 

 

Au nombre de ces orateurs sont — |

No B-97584.

COUR SUPERIEURE:

DON B SHEPARD, lngénieur,des
cité et district de Montréal,

rr0

DameELIZABETH FLETCHER,

de la cité d’Albany, dans l'tat de

       
 

bles, manifestation qui, dans

l'esprit de ses organisateurs,

devait réunir au moins 5,000

; citoyens de Lachine, autorités

“ municipales en tête, menace de

tourner court.

C'est que les souscriptions ne

marchent pas, oh! pas du tout;

même dans le cercle anquel ap-

partient ce ‘’héros”, il y a di-

vergences d'opinions sur ‘“l’hé-

roïsme” de son acte, et la gran-

diose manifestation projetée

n'aurait pas lieu ou ne réuni-

rait pas 50 admirateurs qu’il ne

faudrait pas en être surpris le

moins du monde. .
Notre derniére chronique

portait comme titre: ‘“Lachi-
ne... son héros et son croque-
mort”.
Eh bien! le “croquemort” a

été plus chanceux que le “hé-

ros”, car l'entrepreneur Bour-

gie (Raoul, pour les morts... )

à obtenu du Conseil municipal

le règlement qui le protège, en
vertu d'une taxe spéciale, con-

tre toute concurrence venant de

l'étranger.
Le trust Bourgie continuera

de charger les prix qu'il lui
plait, de sorte que les citoyens

de Lachine ayant vécu pauvre-

ment auront du mojns cette

consolation d’étre enterrés en
gens riches.

Ils seront promenés dans des
corbillards ultracouteux et

descendus dans le “trou” cos-

tumés dans des boites sans
prix.

N’est-ce pas. une consolation

que de “pourrir” en millionnai-

res ?

4ETLES:HOMMES
D’AFFAIRES ?

Depuis‘bientôt trois ans, gra-

ce autravail de J.-A. Lefebvre

et A. Richer, nous avons dans

notre ville une société connue

sous le nom de I’*“Association

des Hommes d'Affaires de La-

Depuis sa fondation, malgré
des moyens d'action limités.
eette association avait réussi à

faire quelque chose dans Vinté-
rét de la ville en général et du
commerce en particulier.

Restait à élargir ses cadres,
afin de lui procurer un plus
vaste rayonnement. Or, elle

vient d'adopter une mesure qui
ferme la porie aux nouveaux
adhérents. Elle sera désormais
une corporation fermée.
Dans toutes les localités vu

de semblables associations ex-
istent, les conseils municipaux
ont l'habitude de les consulter
sur les questions sérieuses. La
raison en est que ces associa-

tions d'hommes d'affaires sont
censées représenter dans une
ville des hommes de progrès, et

.oela sans:distinction de races ou
‘de religions. C'est ce qui fait
que nous sommes à nous de-

‘‘mander si Jj'Association des
-Hommesd’Affaires de Lachine
‘à- remporté depuis sa fonda-
tion tous les succès qu’elle avait
doit d'espérer. Malgré le Lien
‘qu'elle a accompli il faut bien
admettrequ’aux yeux de notre

: Conseil de ville, cette Associa-
‘’ tion n’existe que pour la for-

me. Et pourquoi? La raison |
-. est simple: c'est qu'au lieu de

représenter tous les hommes
a d'affaires de Lachine, elle ne
compte qu'un. petit nombre de

Ju ces hommes dans sesrangs. Un
‘remède s'impose et le plus tôt

  

 

= ‘possible, si elle vutoccuperla
- placequ’elle mérite. Ce remède
est simple à trouver, c’est que

.. I'Association des Hommes
je d'Affaires de'Lachine élargisse |.

sescadres, de manière à ne.
rmi - “ses membres

notre.ville ou ailleurs |pourob
tenirquelque‘chose,la deman-|
do:me soft.pasfaiteseulement|

prits.

LE MUR DE CHINE

L'ex-échevin Carignan avait
voulu transformer le Conseil
municipal en espèce de socié-
té s'occupant, avant les affai-
res municipales, de questions
morales et métaphysiques. Je
ne sache pas qu’il ait rempor-
té un grand succès!
Une association d'hommes

d'affaires ne représentant que
10 pour 100 des hommes d'af-
faires d’une ville ne doit pas
être surprise si elle n'obtient
que 10 pour 100 de bons ré-
sultats, tandis que si elle en
renfermait 100 pour 100, elle
obtiendrait certes un tout au-
tre succès.

En élevant autour d'elle,
contre les autres races et les
autres religions. un mur de
Chine, l'Association des Hom-
mes d’Affaires de Lachine
remportera un triomphe chi-
nois, un triomphe sur papier
à journal, comme les Célestes
en ont remporté à Changhaï.

Notre Conseil municipal
fait bien ce qu'il peut pour at-
tirer du dehors manufactu-
res et population, mais il ne
peut pas tout faire à lui seul.
Je ne serais nullement sur-

pris qu'au ler mai il y aurait
dans Lachine nombre de mai-
sons vacantes.

La principale raison en est
le double billet dans les tram-
ways. Supposez une famille
dont plus d’un membre tra-
vaille à Montréal. Croyez-
vous que cette famille va ve-
nir à Lachine s’astreindre à
des frais quotidiens énormes
de transport, dans des boîtes
roulantes où les voyageurs
sont entassés comme des sar-
dines?

Il en est de même du télé-
phone pour lequel nous pay-
ons continuellement des ‘‘ex-
tras”’, et de notre écrasante
taxe scolaire, de près de 100
pour 190 plus élevée qu’à
‘Montréal.

LA FUITE VERS
MONTREAL

Voilà donc trois questions
— tramway, téléphone, taxe
scolaire — qui devraient être
étudiées par une Association
d’Hommes d'Affaires come
prenant 100 pour 100 des
hommes d’affaires de Lachi-
ne, Canadiens français, Cana-
diens anglais, Canadiens ir-
landais. Canadiens écossais,
Canadiens israélites et Cana-
diens italiens, et qui ne seront
certes pas résolues parune pe-
tite communauté hermétique-
ment close dontles principa-
les préoccupations seront de
s’enquérir si les baigneurs por-
tent des costumes “‘‘anato-
liens”, ou encore s’il est per-
mis de manger des patates fri-
tes dans les restaurants après
minuit. is
Enattendant, un déména-

geur me faisait cette confi-
dence:
— Je viens de déménager

8 familles, dont 7 s’en allaient
de Lachine à Montréal, et 1
seulement de Montréal à La-
chine.

Et quepenserait une vérita-
ble association d'hommes d'af-
faires de cette taxe prohibiti-
ve sur lescirques, autre héri-
tage légué par I'ex-échevin
Carignan?
“Outre de-faire tomber dans

l’escarcelle ‘municipale beau-
coup’ de “p'tits cents” dollars, ?
les cirqués,:ên nous visitant, |

marchands de Lachine‘d’a-
{chats qu'il:serait difficiled'é-

On ‘coniprend. ‘que certains
,| puritains trouvent que les cir-

: ques, “ce n’est pas sérieux”.-
‘Les bétes ont le'tortd’être

3 “déshabillées” et lesélowns
ne sontpas sussi gravesque
Je président d'unn société de @Bl licence de restaurant dans la

  
  

 

feraient aussi bénéficier .les |!

| valuer. o il

menée contre lui a été terrible mais il tient le coup. —
Hindenburg mort que se passera-t-il ?

Il faut rendre cette jutice au gouvernement allemand, qu'il avait su-
périeurement organisé les élections. Sans vaine provocation ni ferfan-
terie, il avait mis de son côté tous les moyens matériels de vainere Hitler.
C'est au point que, la veille du scrutin, les natienaux-socialistes ne purent
trouver um seul avion pour lâcher leurs derniers tracts sur les grandes

villes. Le ministre de l'Intérieur de Prusse, M. Severing, auprès de qui

les protestations affinaient, fit parvenir au quartier général de Hitler un

billet tapé à le machine à écrire, et dont voici le texte:

“Si M. Hitler est élu au premier tour, je mettrai à sa disposition un
avion gratuit, qui pourra évoluer librement au-desus de l'Allemagne pour
annoncer sa victoire.”

En revanche, les avions ministériels furent particulièrement actifs,
bembardant de tracts nombreux les meetings en plein air organisés per les
partisans de Hitler. Plusieurs de ces tracts contribuèrent certainement à
détacher de Hitler certains fanatiques.

L'un d’entre eux représentait un Hindenburg énorme, dressé comme

une forteresse vivante, au milieu de ses soldats de la Reichwehr et des

poussaient à une bataille sanglante. La légende disait:
— À quand le coup de force?

Et Hitler répondait :

— Je m'en f. . . Je ne fais pas partie de la brigade de choc?

Un autre tract représentait la statue d'Hindenburg chargée de clous

glorieux, avec cette date: 1947. De l'autre côté, la date 1932, avec le ma-

réchal criblé de flèches lancées par des gamins en chemise brune.

Le calme de la population fut parfait. Le Gouvernement, pour em-

Le tract portait ce jugement, inspiré d’un propos de Guillaume II:

— Et vous non plus, vous n'aurez pas voulu ça!

pêcher la formation de foules effervescentes aux abords des nections de
vote, avait divisé celles-ci à l'infini, et tous les cinq cents pieds, dans une

confiserie, un magasin de nouveauté, une brasserie, om avait installé une

urne.
Hitler comptait passer au premier tour de scrutin. Son plan d'action

était très simple. Sans attendre les délais prescrits, il se portait au palais

de la Présidence et prenait immédiatement la place d'Hindenburg.

Le “vieux monsieur” s'était endormi vers 10 heures du soir, en de-

mandant qu'on ne le réveillit pas avant six heures du matin. On lui appor-

ta, avec son thé matinal, un croissant qui avait la forme d'une croix gam-

mée. Il voulut le dévorer d'une seule bouchée. Mais son secrétaire par-

ticulier, le docteur Punder, le retint. Il lui dit:
— Non, monsieur le Président! Faites-en deux bouchées: il y a un

second tour de scrutin!

LE CASQUE ETLE CHAPEAU

Les quatre adversaires d'Hindenburg ont répandu, au cours: de a

campagne électorale, des photographies où ils sont représentés en unl.

forme.

Le maréchal Hindenburg, seul, arboraitsur ses photographies ls re

dingote et le chapeau de soie.

Un journaliste de Genève disait. dans les eoulcire de la Société des
Nations, le lendemain du scrutin: 13

— En Allemagne, 18,660.000 sont partisans du chapeau, et 18,500.600

sont partisans du casque.

La victoire d'Hindenburg ne doit pas nous faire perdre de vue la force

de la poussée nationaliste.

Es 1918, le Reichstag comprenait 20 pour cent de nationalistes. Eu

1930, ils arrivèrent au chiffre de 30.6 pour cent. Les élections à la pré-

aidence leur donnent un pourcentage total de 36 pour cent.

De plus, le gouvernement n'aura pas toujours un candidat aussi pres-

tigieux pour l'âme vieille allemande qu’Hindenburg. L'autre chef natio-

naliste, Hugenberg, I's fort bien compris quand il a annoncé sinei le résui-
tat des élections:

Hitler: 11,338,000 voix.

Hindenburg: 85 ans.

Une fois Hindenburg élu, le gouvernement allemand aura à franchir

la passe difficile des élections à la Diète prussienne qui se livreront, en

dehors de toute question de prestige personnel, sur le terrain des pro-

grammes politiques. On peut d'ores et déjà entrevoir ce qu'elles seront

par celles qui ont eu lieu à la Diète de Mecklenbourg-Strelitz, le même
jour que le scrutin présidentiel. Les partisans de Hitler, qui n'avaient
Qu'un siège, en ont maintenant 9. Les nationaux allemands, qui ont le

même programme qu'eux, passent de B à 11 sièges. Les socialistes perdent

3 sièges sur 14. Quant i la coalition bourgeoise, qui comptait 9 sièges
clle n’est plus représentée que par un seul. Les commaunistes sont sans

changement. To

CAES
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légation qui allait voir l’hon.; droit?
Alexandre Taschereau, au dé-|dez images?
but de la semaine, afin de
protester contre l’octroi d’une

 

sée vendredi là où elle aurait

partie ouest de Lachine, dont
certains voudraient faire un
petit Westmount.
Nous avons déclaré dans no-

tre précédente chronique que
la délégation s’adressait. à
mauvaise enseigne, que le pre- :
mier ministre n’avait rien à| a
voir avec l’octroi d’une licen-|. ; ;
Îce de vin et de bière danslayIP
partie ouest de Lachine. tn

L’hon. M. TaschereauleTui.
fit bien voir, seulement;com-|
me ilest ironiste à ses heures,|,
il s’enquit:

sion des liqueurs.

   
sous peu.
2 DANGEAU. 

MdeValera,qui s 0bGu prési-
dentdel'Etat libre d'Irlande; est né

“1d'un: père. espagnil otanmère
: irlandilse. { ETES

 

choeurla délégations" 1
… Au.cas oùle premier‘minis-
tre aurait voulu pousser sa
fe rait pu commeï-

le; a

“Is quelques: années, quand l'émerste
faisait rage enIrlande, cing.soldats
anglais furent attirés dans une em

 

eurs,-
êtes|Dour 1es licencesen prin: x
cipe, mais en pratique vous]
êtes contre,idee personne
nen veut àcôté de chezaf. 

récolta divers légumes et des patates difficile. L'étranger remarque qu'on

 

schupos. En face, un tout petit Hitler, suant de peur, que ses partisans

Etait-ce pour y placer].

La délégation s’est adres-}

dû commencer: à la Commis- ;

Le président a promis de : =
‘prendre sa requête en bonne]:
et sérieuse considération, ‘ etl::
il fera connaître sa réponse P

| Valère cartiregrand eguai. nef;

buscade at, impitoyablement abettuis

pour les besoins de la population.

de chasse.

nue, le défrichement des terres est

facile. la rivière Palmarolle est

naviguable et les usines de pulpe et
de papier de l’Iroquois Falls sont à

l’autre bout du lac Abitibi: ce qui

donne aux colons un marché avan-

tageux pour la vente de leur bois.
Il ne faudrait pas oublier, cepen-

dant, qu'à Palmarolle comme

ailleurs, présentement, les prix payés

pour le bois sont descendus à un
niveau ridiculement bas.

Palmarolle est à moitié chemin en-

tre la voie ferrée et les fameux dé-

pôts aurifères de la mine Beatty.

Quoique de basse teneur ces miné-
rais d’or sont si abondants qu’il se

bâtira là, nous dit-on, une petite

ville minière. Ce sera un marche

avantageux pour ceux des colons qui

voudront se spécialiser dans le pro-
duction des denrées nécessaires aux
mineurs du pays.

A Palmarolle on trouve une bonne

chapelle, des écoles, de bons chemins,

des magasins, un presbytère et un

curé actif et dévoué aux intérêts de

sa paroisse.

Le 18 mai dernier, sur le convoi

quittant Québec et Montréal pour

Cochrane se trouvait un groupe de

Canadiens qui allaient visiter les

terres de notre empire du Nord, dont

un M. Coté venu de Sherbrooke.

A Amos, ce dernier rencontre le

missionnaire qui l’interroge.

— Vous venez pour vous établir

au pays?

— Oui.

y — Vous êtes marié, je suppose?

 
À a=Un peu! unefemmeet treize
iE enfants,

—_ Ave}-vous un peu.d'argent, pour

-vous partir?

— Non, j'ai perdu ce que j'avais.

— Alors, comment espérez-vous

arriver à faire vivre tout votre mon-

de, dans un temps où le bois ne se

vend pas, en même temps que Vous

défricherez une ferme, que vous la

logerez, que vous acheterez des ani-
maux et des instruments aratoires?

— Je ne le sais pas, mais je veux

essayer.

Et M. Coté part pour aller visiter

le pays. Le missionnaire n'avait guè-

re confiance,

A Palmarolle, M. Coté achète une

ferme de 309 acres dont une dizaine

en défrichement, une partie en bru-

lé sale, renversé, le reste en forét

a creusé un fossé de plus de 3,000
Et Palmarolle est un fameux pays [pieds pour l'égouttement de cette

terre d'alluvions qui des deux cotés
Quoique la forêt soit d’une belle ve- penche légèrement vers le centre.

En plus, pour gagner de quoi man-
ger, M. Coté a fait huit arpents de
terre neuve, pour M. le euré Allde.

Ainsi, de juillet à décembre, la

famille Coté a défriché 8 arpents de
terre neuve, ailleurs, s’est bâtie une
maison, a fait sept ou huit acres de

labours nouveaux, trente arpents de

défrichement chez elle, plus de 3,000

pieds de fossé, et bien que fin de no-
vembre, de Ja forêt voisine partent
les bruits secs de coups de hache

dont l'écho se répette au loin. Ce
sont les jeunes Coté continuant d’a-
grandir l’abatis.
— Comment ‘aimez-vous le pays,

M. Coté?
— Beaucoup. La terre pousse plus

que je pensais, elle est plus facile de
défrichement que je l'aurais cru, et

le climat est bien meilleur qu’on me
l’avait dit

National du Canada, Montréal, fa-

aller voir si tout cela est bien vrai.

J.-E. LAFORCE

UNE TARDIVE

 

trés gouté des sportsmen. Il
est regrettalïle que la même

son de pêche hâtive. truite.

 

Et dans cette même paroisse de

Palmarolle il reste des terres pour
150 familles nouvelles. Et le Ser-

vice de Colonisaiton, Chemin de fer

cilite le voyage de ceux qui veulent

SAISON DE PÊCHE
Les pêcheurs ne seront pas

aussi fortuné cette année, la
saison de pêche n’ouvrira pro-
bablement pas avant le ler mai,
nous annonce l'Association de
la Province de Québec pour la
Protection du Poisson et Gibier.

L’an dernier dû à un prin-
temps précoce et A 1a belle tem-
pérature les autorités n'ont pas
hésité à ouvrir la saison de la
pêche deux semaines plus tôt
qu'à l’ordinaire, ce qui a été

chose ne puisse pas être faite
cette année, la température
n'aident en rien pour une sai-

La glace n'est pas encore en-
foncée dans les lacs et les ri-
vières du nord, alors tous de-
vront attendre la datæ- habitu-
elle du ler mai, pour pêcher la

de la clinique oculaire de l'Hôpital
Western traitera de “la protection

des yeux”; Louis Guyon, ancien dé-

puté Ministre du Travail Provincial
qui parlera de “l'opération prudente
des chaînes et courroies”,

C. G. Piché, Chef duService Fo-

restier de la Province, donnera une

causerie intitulée: “La préservation
des dons de la nature,” aux membr:2s

de la Section de Charpente ct de
Menuiserie.

H. S. Putnam de la cie Arnerican

Can demandera aux travailleurs en
métaux ‘si la presse est sûre quand

clle est protégée?” W. V. Boyd, assis-

tant du Gérant Général de la Com-

jpagnie Canadian Cottons Limited,

.causera avec les membres de la Sec-
tion des Industries. Textiles de la

“Marche des Accidents dans l'Indus-
strie Textile.” James Morrow, inspec.

teur en chef de la Travelers Insur-

ance Company, s'adressera aux mein-

bres de la Section de Charpente et
de menuiserie pour leur parler des

“Principes de Sécurité dans l’In-
dustrie du Bois.” J. H. Robin-
son, surintendant de la “Standard

Lime Company” de Joliette, parlera

aux membres de la Section des Mi-

nes et Carrières de ‘la Sécurité dans

les Mines et les Carrières”. W. G. H.

Cam, Ingénieur de Sécurité de la

“Canada Cement Company” traitera

devant les membres de cette méme

section un sujet de grande actualité:

‘’le Concours de Sécurité stimule l'in-
térêt”. Puis le Docteur R. Vance

Ward, président de l’Association Mé6-

dicale Industrielle, dira aux mem-

bres de la Section Métallurgique “ce

que fait le Médecin dans }’'Industrie”.

Le Docteur A. S. Lamb, directeur

qu Département de Culture Physique

à l’Université McGill, donnera une

causerie intitulée: “Comment doit-
on développer les sens au point de

vue — Sécurité”.

Plusieurs autres conférenciers ré-
pondront bientôt à l'appel de la Li.

gue, et, quand le programme sera

complété, les directeurs assurent
qu'il sera plus acheté même que ceux

des années passées.

Le Comité de 1a Conférence est à

compléter les arrangements pour or-

ganiser une Exhibition d’Accessoires

et d'Appareils de Sécurité et les

membres anticipent un brillant suc-

cès.

Toutes les séances de la Confé-
rence, au cours de ces deux jours,

auront lieu à l’Hôtel Mont-Royal. 

New York, un des Etats Unis d'A-
mérique, épouse séparée de biens de

DON B. SHEPARD, de la cité de

Montréal et le dit DON B. SHE.

PARD pour autoriser son épouse

aux’ fins des présentes,

. Défenderesse

Il est ordonné à la défenderesse

de comparaître dans le mois.
Montréal, 81 mars, 1932,

“1. DEPATIE,
Député-Protonotaire

 

 

 
UNE SESSION DE LA
COUR DU BANC DU

ROI
ayant juridiction criminelle
dans et pour le district de
Montréal, se tiendra au palais
de justice en la Tité de Mont.
réal, mardi,’ dixième jour de
mai prochain à dix heures du
matin.

En conséquence, je donne
avis public à tous ceux qui au-
ront à poursuivre aucune per-
sonne maintenant détenue dans
la prison commune de ce dis-
trict et à toutes les autres per-
sonnes, qu’elles y. soientprésen-

Je donne avisaussi atous
les juges de paix, coronerset
agents de la paix, pour le dis-
trict susdit qu'ils aient à s’y
trouver avec tous les records.

Le shérif Omer Lapierre,
Montréal, 18 avril, 1932.

a are=

Le journal “L’Autorité”, faisant

affaires sous la raison sociale de

“L'Autorité Enregistrée”, a ses bu.

reaux de rédaction et d'administra.

tion au no 3954 Parc LaFontaine,

Montréal. Il est imprimé & “L'Eclai-

reur Inc.” 1723 rue Saint-Denis,
Montréal.
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; pas:tout:seul. Il semble que

  

“être 1admis au Forum.
D'après les apparences, les troubles causée à nes clube

“… àlocaux, particulièrement au Montréal, dans engagement   
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puis’longtemps qu’un jour ou

   

‘Va combat entre deux boxeurs lo-

eaux, qui fait l'objet de discussions

+: depuis. plusieurs jours entre les gé-

rants, a été définitivement annoncé

"hier soir par le promoteur Armand

Vincent pour sa séance au Forum

jeudi prochain. Le promoteur
Vincent a réussi à faire signer

des contrats qui mettront aux prises

deux boxeurs rivaux de la classe

poids mouche, Frankie Martin, an-

cienne étoile amateur et le ruse

Harry Loeibovitch, le fameux petit

boxeur juif, qui semble destiné à

#-  Y' remplacer Franchy Bélanger à la
tête des poids mouche canadiens, ce

dernier s'étant vu enlever son titre.

Une rencontre entre Martin et Lei-

bovitch s'impaña, il y a quelques

, temps, lorsque Martin, ancien cham-

“ pion amateur de la ville et du Ca-
nada, que l’on a rarement vu dans

l'arène locale depuis ses débuts pro-

fessionnels, à administré une dége-

….lée en règle au petit phillipin Tommy

“ Palacio. Martin a fait preuve de

"beaucoup de vitesse et d'une force
“ surprenante dans ses coups, et Je pe-

- tit. phillipin chancelait à la fin de

la.rencontre,n’évitant d'.tre mishors

de combat que par son courageet
: son expérience qui lui permirent de

;rester debout jusqu’à la fin. La com-

” paraison se fit alors. Leïbovitch ren-
vo contra. Palacio en juin dernier au

ne Forum, et fut considéré chanceux
* ‘de ‘s'en sauver avec une décision qui,

fut loin d'être populaire. Leiboviteh

  

DE

  

Une foule considérable verra ce soir la fin d’une course
Tour à tour, les équipes se sont sur-

passées pour reprendre le terrain perdu, et les “sprints” ont
donné licu à des émotions dont plusieurs se souviendront

enlevante au possible.

. longtemps.
Ce genre de sport, quoique relativement nouveau ches

nous, a acquis un succes extraordinaire, et tous ceux qui n’ont
pas eu l'occasion d'aller voir les cylistes à l'oeuvre, feraient |
bien de se rendre au Forum pour les applaudir

"rester debout) et nous sarantissons que l'an prochain, ils se-
‘ront les premiers à assister à ce spectacle

 

a Seintérieureà‘està»organiser,maisça nemarché

rivaliser, pour les salaires, aux les hockeyistes. |
ao Or, je ne crois pas être grand prophète en disant que
la crosse rapportera beaucoup moins que le hockey: 10-—Par-
“ice que ce sport, autrefois si populairs, n'a.pas encore rega-
qu son ancienne faveur auprès du publics 20~=Parce que
da criseéconomique, aulieu de fléchir, s’est accentuée. On
-n beau être des sportsmen enragés,il faut du poignon pour

rs joueurs, proviennent de Toronto,
n Aprés avoir conquis le championnat du hockey, Toron-
“to voudraitcelui de la crosse, et pour arriver a leurs fins,

esles Toronto n’épargnent ni leurs peines ni leur argent.
Les gens qui voient plus loin que: leur nez ont prévu de-

legant à la Métropole. Est-ce qu"elle entendrait commen-
cer par le domaine des sports?

  

imeRENCONTRERA
~ FRANKIE MARTIN LE28 AVRIL

fut envoyé au plancher par Palacio,

les joueurs decrosse veulent

l’autre la Ville-Reine jetterait

v

me

,etlorsqu'on rendit la décision en sa

faveur, elle fut loin de récevoir l'ap-

probation des spectateurs.
Lorsque Martin remporta une vic-

toire décisive sur le petit phillipin,

playball:traditionnelau:‘grand’ Sta-
dium deMontréa), alorsqu'un pro-|
gramme double de première qualité] ©:
sera servi aux habitués de laMétro-[
pole. En première partie, le public}
aura l'occasion de revoir & oeuvre}

les deux plus grosses organisations]:

de l'Est de Montréal, le Lasalle et].
le Parc Champlain Inc., qui se livre. |:
ront un duel sans merci, et à en ju-l
ger par le passé Vexhibition sera de}

toute premiére qualité.
Le gérant Lacombe du Lasalle op-

posera aux hommes de Jos. Lépine,

une équipe des plus remodelées et

d'après l'opinion des connaisseurs, le

sang nouveau que la direction du

Lasalle a jugé bon de mêler à quel-

ques anciens équipiers, serades plus

avantageux. Lasalle opposera la bat-
terie Normandin et Carbonneau, tan-

dis que Denis Charbonneau, une

Jeune recrue, et Roland Charbon-

neau, le célèbre vétéran, seront au

poste pour- le seconder en cas de

besoin.

LE CLUB JERSEY

CITY SERA VENDU

AUBROOKLYN

 

  on fit immédiatement une comparai-

sôn, et ce n’est qu'après de longs

pourparlers que le promoteur Ar-

mand Vincent à réussi à faire signer

les contrats. Ce combat sera de huit

rondes, et rivalisera sans aucun dou-

te d'importance avec la rencontre

semi-finale qui mettra aux - prises

Robert Paulhus et Benny Brostoff.

Ces deux combats formeront des |
préliminaires fort intéressantes ;

avant la rencontre de dix rondes en-|
tre Bobby Leitham et “Milou” Plad-

ner qui inaugurera le tournoi inter- |

national de poids coq que le promo-|

teur Armand Vincent organise ac- |

tuellement ot qui sera destiné à fane
rencontre de championnat vers la

fin de l'été. Al. Brown n été défait
À deux reprises cet hiver en Cali-
fornic, Speedy Dado et- Newsboy

Brown remportant la victoire dans

des combats dans lesquels le titre

n’était pas éngagé. Brown n’a pas

tomne dernier, et bien: qu’on lui ait
ordonné de défendre son titre avant

le 30 avril, la N.B.A. serait prête à 

 

LA COURSE DES SIX JOURS
Fin sensationnelle en perspective, ce soir, au Forum.

attendre que ce tournoi soit-terminé

avant de forcer Brown à laisser le
titre.

v.

mereemo + rn atmSeren

 
:

(au risque de

unique.
Par ce temps de dépression, le prix d'entrée doit être

‘considéré comme un bien petit
t - tévêt qu'on en retire,

 

æle croire.

ÀLENTRAINEMENT
‘POUR LEMARATHON
=club Martin entrévoit un

succès pour la course du di-
;manche le 1er mai.

 

  

  

   

Les organisateurs du marathon de

10/milles, pour le championnat de 1a
‘ province, -qui aûra lieu dimanche le
“ler mai, tiennentà remercier tous

ux qui se sont rendusà l'assemblée
e lundi soir- dernier au local du
lub. Quelques‘positions de juges et

‘survoillants sont encore vacantes.

  

  

  
  
   

date; dont19. provenant du dehors
: Montréal, ce marathon.rempor-
ra-ungrand succès.Tous ceux quit

  

  
        
    

       
  

 

  

nrmule d'inscription aux
eursqui vempresseron
afroparvenir. gai 50

A"‘concurrents, “qui”‘coufreront
ous.‘les couleurs’ do.compagniesou
ilsons de gommerce, devront.mottre’
¢‘hom dansle dos,de sorte. queToa!
Juges n'auront pas de difficultésà
rendreleursny : :

      
   
      
        

   

 

          

  

  

 

    

ureurs“protiient-ac”,     

 

  anta deTemporterIn palme. -is
  

   

Donc, ce soir, allons tous au Forum a
‘méritent beaucoup plus d'encouragement qu’on serait porté

“Si l'on en juge ‘par le. nombre.

d'inscriptions, au nombre de 125 à

    

nél'intention d'y prendre part:
‘ont. qu’à -faire ‘la demande d'une.

-ofgAnisas
e Ta:leur wh

  

capital en comparaison de l'in.

pplaudir ceux qui

   

lure lereste du peloton devra y aller
4 fond de train,

. Nous rappelons aux coureurs
étrangors qu’ils doivent être aux
quartiers-généraux du marathon
pour une heure précise et même plus
tôt si possible.

Le marathon aura lieu A la date
annoncée, beau temps ou mauvais
temps, à cause du grand nombre,de
concurrent étrangers,

Pour informations et inscriptions:
J. A. Foucreau, Club Martin Inc. 427
Sherbrooke Est. MA. 0018: -

 

ETHELCT
ADES. DIFFICILTES

Enesouffre d'un muscle .de
lajambeotpe sauterapeut.

êtr 1"Olympiade.être:

San: Franciaco,. 28 —Ethel: cè-
I therwood, championneolympique,di-[
viaïon fémininedes sauts enKaütour,

 

  

  

 

tusllementdé"In belle,‘températurebla
ra'antralner ettous.46disentton|”

  

ne: prendra peut-être pas part aux
“Joux:‘olympiques de“Los::Angélesà

défendu son titre dequis qu’il s’est |-
battu avec Eugène Huat, ici, l'au-;

Jersey City, 23. — Le “Jersey

Journal” annonce aujourd'hui que le

‘club de baseball Jersey City, de la

Ligue Internationale, sera vendu aux

Dodgers de Brooklyn. -

BEAU GESTE DES CLUBS

DE CROSSE ANGLAIS

La Ligue de crosse senior amateur

de Montréal & eu une assemblée hier

soir au Queen's et a décidé d'ouvrir

sa saison le 6 juin au Forum.

Le programme sera le suivant:

S.-François-Xavier vs Canadien
Amateur.

Montréal vs Verdun.

A l'assemblée d'hier soir, les clubs

étaient représentés comme suit:

 

M.A.A.A. — Randall.Herron et]
Fred Skelcher.

Columbus ==Phil"Martin.

P.-J. Brennan.

Canadien Amateur—Doc Clément.

S.-François-Xavier — Gaston Pa-

rent et Gabriel Gauvreau.

Stan Hughes présidait l’assemblée.

Les trois clubs anglais, la M.A.

A.A. le Verdun et le Columbus ont

fait une déclaration très sportive, Ils

ont annoncé qu’ils renonceront a’

leurs joueurs canadiens-français du

[passé pour en faire bénéficier le Ca-

nadien et le St-François-Xavier. Ces

deux clubs se partageront également

ces joueurs. La M.A.A.A. sacrifiera

ainsi Médéric Martel, une de ses

étoiles dans le passé.

Le calendrier des parties sera prêt
sous peu.
Le Canadien et le St-François-Xa-

vier travaillent ferme pour former :

de puisanntes équipes. Les jouers ca-

nadiens-français amateurs qui aime-

.raient à porter les couleurs du S.-

François-Xavier peuvent s'adresser

le soir entre 7 et 9 à- CH, 0161. Ils

peuvent aussi s'adresser à Gabriel

Gauvreau, AM. 1365, ou à Gaston
Parent, FR. 5710. :

 

MARK KOENIG
VENDU A TORONTO

L'ancien joueur des Yankees

 

passe de Détroit aux Ma-'
ples Leafs.

i ——, +

Détroit, 22. — La gérance des8i-

gers de Détroit a annoncé aujour-
d'hui que Hark Koenig avait obtenu |
son congé sans condition. Koenig est
un vétéran joueur de champ; il sera

avec les Maple Lenfs de Toronto de oo
la ligue Internationale.

1 “Koenig, qui s'était joint aux Ti- or

: gers vers Ia mi-saison de 1930, en-

voyé par les Yankees dans le marché
qui incluait Waite Hoyt, rejoindra

‘Iprobablement les Leafs samedi à Bal-
timore.

Un produit dela côté:du Pacifique,|.|
débuts |”

duns le’ baseball organisé avec lel
Koenig a d'abord’ fait :xes

Moose Jaw en 1921. TI à aussi joué

avec Jamestown de la ligue du Da- oo ;
“{kota; des Moines de la Western Lea.|: | |"
EueetSt-Paul de l'association’ amé-

ricaine avant de passer aux Yankees:

cause.dumauvaisétat d'un.“muscle|: 5

 

desa-jambedroite. i
‘Lajeune’cana jenne qui detteu

dela“dit qu’elle1n'avait pasétécapa:
odes'ontralnércette annde, © .

quelque tompéelle-d'est odd   
re prochain,”que le Restaurant.Papi:

née”au patin dans l'espoir derafter "

 

neau‘fora: l'inauguration de 28” sai

  

 

“Dimanche prochain aura’.lieu’ kl

  

“Verdun —“Jimmy‘Hutchings et”

 |BALLIT, EXCHAMPIONDE“nie A STADE FRANCE SERA L’ADVERSAIRE
“DEPHIL LIGHTHEART}
“formidable à ses débuts.

 

Phil Lightheart, champion poids

jamais connu la défaite chez les

amateurs, rencontrera Henri Ballit,

de France, lors de ses débuta comme

professionnel au Forum, à une se-
maîne de jeudi prochain. Lightheart

est le boxeur le plus important à

devenir professionnel au Canada, de-
puis Eugène Brosseau, qui lorsqu’il

devint professionnel était champion

international. Il fera son apparition

dans une des rencontres préliminai-

tion en vue d’une rencontre de cham-

pionnat du monde, séance qui mettra

aux prises Bobby Leitham, champion
. [poids coq du Canada, et Emile “Mi-

lou” Pladner, champion européen de

la même classe.

Lightheart n’aura pas la besogne

facile pour ses débuts. Ballit, son

adversaire, fut lui-même champion
amateur poids lourd de France. Il

aura de plus une marge considérable

chez les professionnels sur Light-

heart car depuis ses débuts profes-

sionnels, Ballit a fait dix-neuf com-

bats, en en remportant dix-huit par

décision ou mise hors de combat. Il

en remporta dix par mise hors de

combat, huit sur décision et perdit

 

 SEANCE BIEN ORDONNEE LS *,

Upondehotreenbsplfs

lourd amateur du Canada, qui n’a-

res de la première séance d'élimina-

 

 

 

Ja décision dans l’autre rencontre.

‘Pladner reprendra aujourd'hui son
entraînementà l'International Sport-
ing Club et continuera son entraine-

“ment assidument jusqu’à la date de
,ra rencontre avec Leitham. Le com-

bat de Boston fut la troisième ren-

contra de Pladner en Amérique.Il fit

un match nul avec Kocsis au Madi-

son Square Garden, battit Jimmy

Thomas à Pittsburgh, lieu de rési-

dence de ce dernier, ce qui constitue
un exploit, tandis que sa victoire sur

Ostrow, à Boston, a finalement dé-

cidé de ses capacités. Lors de sa

rencontre à Boston, Pladner a pesé

117146 livres, et ceci est le plus qu'il

ait pesé depuis ses débuts dans le

pugilisme. D'habitude il monte dans

l’arène à 115 ou 116 livres, mais il

tente actuellement de sedévelopper
physiquement pour se rapprocher de
la liste poids coq, !

Un autre combat de huit rondes

sera annoncé sous peu, de même
qu’un combat de six rondes. La ren-

contre semi-finale mettra aux prises

deux solides cogneurs dans la per-

sonne de Benny Brostoff et Robert

Paulhus, et ce combat sera de dix

rondes. 
 
 

Les inscriptions pour le tournoi de

boxe pour Je championnat amateur

de la province qui aura lieu mardi

et mercredi prochains à l'Aréna se.

ront closes lundi matin. Ceux qui

attendent au dernier moment pour

‘envoyer leur nom devraient mettre
leurs lettres à Ja poste samedi soir,

;& déclaré Frank Saxon, organisateur

,du tournoi. Les boxeurs se pèseront

,mardi entre 2 et 7 heures à l'Aréna.

Ils devront faire strictement le

,poids, car une once seulement de

plus que le poids spécifié les empê-

chera de participer au tournoi.

Comme les gagnants de chaque

classe se qualifieront par le fait pour

le tournoi de boxe pour le champion-

nat du Canada qui sera en même

(temps le tournoi olympique, qui au-

ra lieu les 12 et 13 mai à Toronto,

les concurrents se surpassent pour

remporter la victoire et conserver

 
LE CHAMPIONNAT DE 147 LIVRES

SERA APREMENT DISPUTÉ AU TOURNOI
DE BOXE AMATEUR PROVINCIAL

Louis Nickolo semble être le favori en l’absence du champion
Tommy Sullivan.

GRAND NOMBRE D’INSCRITS

 

 

 

Laliste nesera closeque lundi pour le tournoidu 26et du 27

 

leurs chances. d’aller concourrir à

Los Angeles l’été prochain.

NICKOLO FAVORI A 147
LIVRES

La classe de 147 livres devrait pro-

duire des combats fort intéressants

:car Tommy Sullivan, du Belding Cor-

ticelli qui a gagné le titre l'an

dernier ‘ne pourra concourir cette

année par suite d’une attaque de

rhumatisme dans la jambe droite.

Louis Nickolo, aussi du Belding Cor-

ticelli, qui a remporté le titre de

champion de la ville, est considéré

comme ayant des chances de décro-

cher la couronme de champion de la

province, mais il aura à faire face à

de durs et dangereux adversaires,

tels que Tony Mancini, du Canadien

National, Russ Gorman, de la C.P.R.

A.A.A., et Freddie Aston, du Saint- Albans.

1+AU“HISSwamT

 

|ENTENDEZ LE CELEBRE/

"ELMAN
rarlofamous Cancersde

mi mineur
IBILLETS MAINTENANT EN
(VENTE au théâtre et chez Archam

beult. Direction Evelyn Boyce Ltd.
MA. 3976.

 

 

[MISCHA ELMAN
ET MENDELS-
SOHN

C'est au théâtre His Majesty"s,
dimanche soir, que Mlle Evelyn Boy-

ce nous présentera le grand virtuose
du violon Mischa Elman.
Dès son enfance, Mischa possédait

une technique sans pareille et une

tonalité si douce que Joachim affir-

mait que le violoniste de douze ans
ans était déjà un artiste accompli.

Elman aillie maintenant a ces qua-

lités la discipline d’un grand maître.
Le “Chicago Examiner” a dit de

lui: Elman est maintenant l’artis-

te complet qui se sert de sa techni-

que pour parachever la beauté des

thèmes qu’il joue.
Dans ses tournées américaines, ce

musicien ‘incomparable a été accla-

mé d’un littoral à l’autre, avec le
même enthousiasme.

Le “San Francisco Call and Post”

déclarait après l'un de ces concerts:

“Elman est au-dessus de toute cri-

tique”. Son coup d'archet est par-

fait, et sa tonalité défie toute criti-

que.
Le ‘Boston Globe" louange Elman

en ces termes: “Il nous a donné une

interprétation idéale, Nous vouluns

mentionner toutefois la sécurité fa-

cile de sa technique la beauté de sa

tonalité et la finesse de sa conception
musicale. En somme, c’est un nou-

veau Elman qui revient au concert

aprés une incursion, comme organi-

sateur de son propre Quatuor, dans

le champ de 1a musique de Chambre.
Les amateurs de violon auront

donc l'occasion d'entendre un artis-
te unique et qui, de plus, exécutera

le fameux concerto de Mendelssohn

en E mineur. Quel régal!

AU HISMAJESTY'S
La troupe de sir John Martin-Har-

vey, de retour d’une tournée à tra-

vers tout le pays, offrira la semaine

prochaine le mélodrame anglais “The

Bells”, adapté du roman d'Erck-

mann-Chatrian “Le Juif Polonais”.

Nous avons vu cette oeuvre récem-

ment à
dans le premier rôle.

sir John Martin-Harvey y est re-

marquable. Un acte de Schnitzler,

“A Christmas Present”, servira de

lever de rideau.

AU PRINCESS

Bert Wheeler et Robert Woolsey

seront en vedette la semaine pro-

chaine au cinéma Princess, dans

“Girl Crazy”, Mitzi Green, Arline

Judge et Eddie Quillan sont de la

 

 

 

 

  

  

 

  
  

   

  

    

  
   

  
      
   

 

         
   

    
    

         

 

          

   

      
   

 

    

  
       
   

  

  
     

        

 

   
    

 

  

 
 

distribution de cette comédie adap-

tée du spectacle en musique qui eut

tant de succès à New-York, avec une

partition de George Gershwin. Au

même programme, on verra Richard

Dix dans un film d'espionnage, “Se-

cret Service”.

{LA FIN DE LA SAISON AU
STELLA MARQUEE PAR UN

SPECTACLE FORTGAI
Le Stella terminera le semaine

prochaine une raison particulière-

ment brillante. Les habitués de cet-

te coquette boîte ont pu applaudir

tour à tour, avec les artistes du dé-

but, de nouvelles figures fort sym-

pathiques: Pierre Almette, déjà con-

nu et aimé à Montréal, Henri Guisol

qui, dès sa première année parmi

nous, & su conquérir par son talent

l'estime de tous les spectateurs.

C'est par l'hilarant vaudeville de

Feydeau que la direction du Stella a

ehoiai de finir sa saison. Elle ne

pouvait mieux terminer une série de

Teprésentations où l'on a eu l'heu-

AU CAPITOL"
Barbara Stanwyck dans “So Big”

sera la grande attraction au théâ-

tre Capitol. Le second grand film

à l'affiche sera ‘The Heart of New

 

»

 

“York” avec George Sidney, Smith et
‘Dale.

“So Big” est basé sur le roman

d'Edna Ferber qui est comme le
. faymbole du courage indomptable.

Dans le gecond film, on voit un
maniaque des inventions qui ‘consa-
cre tout son temps av perfectionne-

ment. d'une machine à laver la vais-
“ salle, plutôt que de travailler pour

faire vivre sa famille, 

Letam “Serments”, une superbe
: réalisation des studiosfrançais sera
à l'affiche cette semaine, au Saint-
Denis. Madeleine Renaud, Marcelle

Géniat et André Bargère sont les ve-

dettes de ce film qui raconte la mer. |
veilleuse aventure d'un soldat qui sa-

-[crifia un grand amour à son devoir
de militaire.

Dès la première image nous som-
mes transportés dans un royaume

imaginaire où la révolution fait déjà

des ravages. Le pays est divisé en

deux camps. La baronne de Mur-

nau (Marcelle Géniat) a deux fils
Armas (Abdré Burgère) et Wilhelm

(Roger Contant). L’ainé, Wilhelm

est loyaliste; le cadet, Armas, au

contraire est un farouche partisan

des réformes. Or sa mère n’admet
aucune idée avancée. Mais Armas va

plus loin: il aime, au grand scandale

de sa mère, une fille du peuple, Ma-

ria Madeleine Renaud) qui habite

une maisonnette fleurie. Au sujet

des visites trop fréquentes que son

fils fait à cette jeune fille, une scè-

ne violente éclate entre la mère et

le fils. La baronne renie son fils qui

va rejoindre les troupes révolution-

naires.

Le train dans lequel ceux-ci ont

pris place passe sur un pont miné

par les loyalistes. Un terrible fra-

cas. Armas est un des rares survi-

vants. Il est fait prisonnier par un

détachemeut commandé par Wil-

helm. Les deux frères... ennemis

sont donc en présence. Le général

décide qu'Armas doit étre fusillé.

Armas ne veut pas mourir sans re-

voir, une dernière fois sa mère et sa

fiancée. Wilhelm le laisse partir

car il a la parole d’honneur d’Ar-

mas qu’il reviendra le lendemain.

Maria est heureuse de revoir Ar-

mas mais par unelettre trouvée dans

un gousset de son vêtement elle sait

qu’il doit être fusillé dans 24 heures.

Elle fera done tout pour le retenir.

I] restera. Maria le fera prison-

nier. Elle a barricadé toutes les por-

tes et fenêtres. Mais Armas est es-

clave de la parole donnée et s’il ne

revient pas c’est son frère Wilhelm

qui sera fusillé à sa place. Il ré-

ussit enfin à forcer une des ouvertu-
res et il file sur la route.

Des soldats le poursuivent et le

blessent mais il arrivera au camp

des prisonniers, à temps, pour sau-

ver son frère. Mais le capitaine du

peleton d'exécution, ému par tant de

courage et de loyauté fera transpor-

ter le blessé au village reconquis, où

la baronne ayant appris par Maria

l'acte héroïque de son fils, lui par-
donnera,

Le film se termine sous le signe
du bonheur. C'est une très belle

  

 

l Boucher seront au programme.

production qu'il faut voir. La scène

de l'accident de chemin de fer, les

l'écran, avecc Harry-Baur; combats des révolutionnaires sont de

On dit queltoute beauté et d'un superbe réalis-
me.

Le programme comportera de re-

marquables courts sujets, une comé-

die et plusieurs attractions supplé-
mentaires.

 

AU LOEW'S

Proclamé comme une des grandes

tery” avec Elissa Landi dans le pre-

mier rôle, sera à l'écran du théâtre

Loew's. Mlle Landi joue le rôle d’une

jeune femme de la noblesse anglai-

se qui est tombée en disgrâce aux

yeux de l'aristocratie.

Sur la scène on verra James Hall

qui tenait le grand rôle dans “Hell's

Angels" . On verra aussi sur la seè-

ne ‘The Rozy Gang” favoris de la
scène et du microphone.

AU PALACE

Un film de terreur sera à l'affi-‘

che du théâtre Palace samedi. C'est

“Frankenstein”, annoncé depuis

quelque temps, où l'on voit des êtres

mécaniques mus par des courants

électriques. C’est l'histoire d’un

homme qui crée un monstre. On y

voit Karloff portant le masque le

plus hideux que l'on puisse concevoir

Ce film est surtout une nouvelle de

truquages photographiques. Le pu-

blic saura ainsi ne pas s’effrayer
d'avance.

   

AU NATIONAL

La semaine prochaine marquera

au National la rentrée du populaire

artiste Raoul Léry avec une troupe

reerutée parmi les meilleurs profes-

sionnels locaux. M. Léry a dans ses

cahiers plusieurs grands mélodra-

mes qu'il présentera dans des décors

nouveaux. La troupe comprendra

Caroline, “Baloune”, Mme Simonne

de Varennes, MM. Jean Nel et Pré

ville “Le Grand Amour”, mélo, une

ouverture de M, Proulx “Le Retour”,

une grande comédie “LaRevue Na-
tionale” un sketch “Poison à-Rat” et
le film “Gagne Tu Vie” avec Victor
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Attraction spéciale:

Lucienne BOYER dans son |
répertoire.

CINEMA DE PARIS
“L'Orpheline’”’, une émouvan-

te production Jacques Haik,
tiendra V'affiche a partir
d’aujourd’hui. — Une créa-
tion originale de Max Dear-
ly. — Deux chansons par
Lucienne Boyer.

 

  

    

Le Cinéma de Paris présentera, à

partir d'aujourd'hui, “L'Orpheline,”

une émouvante production Jacques

Hhik, réalisée par André Bertho-
mieu, d’après le roman d'Alfred Ma-
chard.

“L'Oorpheline”est une oeuvre dra-

matique qui s’écarte des sentiers

battus tout en conservant un cCarac-

tère digne des meilleurs ouvrages du

genre. C'est un film d’une grande

moralité, destiné sûrement aux spec-

tacles de famille. On y voit un vieil

acteur, Macarol, qui recueille une

pauvre orpheline et l'aide à retrou-

ver son père. L'oeuvre délicate d’Al-

fred Machard a été fort bien adaptée

au cinéma parlant et constitue sans

contredit l’une des grandes réussites
de l'année.

Danièle Darrieux, la jeune artiste

si remarquée dans “Le Bal” est la
principale interprète de “L’Orphe-

line”. Le rôle du vieil acteur est

tenu de façon admirable par le

grand comédien Max Dearly. Une

distribution exceptionnellement bril-

lante réussit Gaston Jacquet, Gina
Barbierri, Raymond Galle, Donnio,

Gabrielle Fontan et Armand Bour.

Le programme comprendra égale-

ment les dessins animés en musique

et les dernières actualités de “La

Presse”, édition française Eclair-
Journal. C’est un spectacle que per-
sonne ne doit manquer d’aller voir

au Cinéma de Paris. Et surtout, il

ne faut pas oublier l'attraction spé-
ciale: deux chansons parisiennes in-
terprétées par Lucienne Boyer:

“Prenez mes roses” et “Dans la fu-
mée”. Ces deux chansons valent à
elles seules la peine que l'on se dé-
range.

Avec “l'Orpheline” et ce complé.
ment de programme, le Cinéma de
Paris tient assurément l'un des plus
beaux spectacles qu'il ait encore pré-
senté depuis l'ouverture de la sai-
son.

 

SIMPLE LÉGENDE

Le roi des allumettes, Ivar Kreu-
ger, ne se servait jamais d'allumet-
tes, affirme la légende. Mais ce
n'était qu'une légende, car, dans le
restaurant des environs de la Bour-
se, où il déjeunait Zénéralerhent
quand il se trouvait à Paris, il ne
manquait jamais, au dessert, d’allu-
mer un cigare en craquant une “avé
doise”.

Il oudliait même presque toujours
;sa boite encore toute pleine sur la
table. Le garçon s'en saisissait dès
le départ de Kreuger, disant:
— Cela n’a pas d'importance. I

en a sûrement d'autres.

 

 
 

JUNE REVISION DES
PECHES CAPITAUX

Partant sans doute de ce principe

que le progrès bien entendu compor-

te une revision des valeurs, un pro-
fesseur canadien vient de reviser la
liste des péchés capitaux.

Aux æpt vieux péchés trop con-
nus, substitue ceux-ci: “la stupidité,

la laideur, la turpitude morale, le là-
cheté, l’avarice, l'hypocrisie et le
pessimisme.

TI insiste sar ce dernier péché com-
me étant Ia source de beaucoup d'au-.
tres

Nous sommes un peu de son- avis,

l'on exaîtera jamais tropls ‘vertu =~ = i.
vraiment capitale, celle-là, du: sou.
rire. eb
Mais que dire de la “stupidité”,de no

Is “laideur” qui viennent en titede
la liste? Il s'agit 12 de tares bien”
indépendantes de la volonté. . Le
pessimisme lui-même est générale-
ment dû à un mauvais fonctionne-

   

   

 

   lea artistes denotre théâtre feançais

prendront un repos rudement mérité.

 

mentdu foie, dela vessieoùdeles
tomac.   



     

   
   
   

* Théophile, notre fidèle cor-
‘espondant, nous écrit de

5 shanghai oi, dit-il, les hostiii-
g ont cessé, en attendant la

“ deprise (pas.des affaires, Dieu
“merci! mais des hostilités). Il

- s’agit seulement, dit-il, d’enle-
“ver les mortsetde balayer un
peu les rues qui ont été salies
par les bombes lancées par les

- avions japonais.
“Pour enlever les morts, on a

“mobilisé, dit-il, une armée de
“chômeurs qui, moyennant quel-
ques sapèques, ramassent non
seulement les cadavres entiers,
mais aussi les membres épars,
qu'ils jettent péle-mêle dans un
tombereau pour aller les enter-

  

  

 

tL coafèciesprotège” les Célestes. — Victor.Hugo"
."raffolaitdeVargot. — Communication avec’les limbes.|
—Briand et Jules Verne. = Des (
 

 rer à quelque distance de la
- ville.
!L'autre jour, Théophile qui
8‘intéresse à tout ce qui est hu-'
main et inhumain, regardait
travailler ces colies-croque-
morts et admirait la savante
lenteur avec laquelle était diri-
pé chacun de leurs mouve-
ments. Les jaunes assainis-
seurs de la voie publique tra-
vaillaient justement à enlever
les nombreux “cadavres” qui
avaient été amoncelés à wun
croisement de route, et la lugu-
bre charrette était si pleine que
devant, derrière, sur les côtés,
les pieds ou les têtes pendaient,
se balançant mollement à cha-
que cahot du véhicule.

Théophile qui, entre autres
qualités, possède une ouie d’une
finesse remarquable crut en-
tendre des gémissements plain-
tifs s'échapper de la charrette
de la mort.

S'adressant au chef d’équipe
qui, pour la circonstance, s’é-
tait pompeusement décoré d’un
caractère chinois signifiant
“entrepreneur de pompes fune-
bres”, il lui dit, avec une émo-
tion et une nervosité assez na-
urelle chez un Européen qui
n'a pas encore complètement
sondé toutes les profondewrs de
l'apathie de l’ême asiatique:
“ “Avez-vous entendu? Il ya
quelqu'un, là-dedans, qui wit
encore”.
Le Chinois fit cette grimace

jad, chez les Asiatiques, passe
iygénéralement”Pour un sourire,
$ dit:
“ “Le temps fuit. La vie ‘est
courte. Il nous faut gagner
très vite les sapèques qui paie-
rontle riz de la famille et l’of-
frande aux ancêtres. Si nous
écoutions tous ces gens-là, nous
n'en enleverions jamais un
seul, Confucius les protège!”

© En attendant, ajoute Théo-
phile en ‘“‘post-scriptum”, l’en-
tente semble en voie de se faire
entre Chinois et Japonais. Ce-
la peut paraître étrange; mais
il ne faut pas oublier que la
Chine est le pays des “conces-
sions” — et les Nippons en pro-
fitent.
Pourvu qu'ils ne s'entendent

pas sur le dos des Européens!

HUGO ET L’ARGOT

… Il y a encore des gens qui
“ travaillent pour l'amour de
“Tart, et se donnent tout entiers
“d'une oeuvre, à un but unique
“qu’ils poursuiventavec passion.
“On signalait, ces joursderniers
le‘cas d'un vieil ouvrier typo-
“graphe, le père Chautard qui,
depuis quarante ans, a travail-
lé-sans relâche àun dictionnai-
“ré d’argot, et qui vient de met-
*trele point final à son ouvrage.

Cela se:‘passe a Paris, natu-
%“rellement,car ici; dans la pro-

“ vince de Québec, un lexicogra-
“. phe vous eut :bâclé ce diction-

naire en quarante jours!

> “Quelle persévérance, quelle
‘’tenacité n'a-t-il pas.fallu à ce
“Parisien pour mener à - bien
unietelleentreprise!On ne fait
Pas un’dictionnaire ‘de l'usage.
Ilfaut aller recueillir les mots
dans lemonde spécial qui les
emploie,‘et nepas craindre de
les ramasser’parfois dans la
boue, et même dans le sang.
“Si lepèreHugo é encore

de ‘ce one ia: Series, un
ouguin qu'il pré ‘aceräit. avec
aAtein où il: écrivait

  
  

regrets.

Et, comme l'ami.ne parais-|'
sait pas très bien comprendre|.
l'enthousiasme du poète, celui-
ci reprit avec feu:
— Mais vous ne voyez donc |

passl’image! Vous n'entendez
pas dans ce mot le fracas des
lances et les chevauchées des
lansquenets, guerroyant de
bourg en bourg? L'argot ne
dit pas: il pleut, mais “il pleut
des hallebardes”! Quelle méta-
phore, mon ami, quelle langue!
Mais il ne faudrait pas s’ima-

giner, parce que Iargot usité
dans le mondede la pégre en-
thousiasmait ainsile grand poé-
te, que tous les mots de la “lan-
gue verte” sortent de cette mal-
saine origine. L'argot doit bien
plus encore de sa richesse à la
langue des métiers. En outre,
dans l’argot, d'aujourd'hui, que
de mots nés pendant la guerre
au creux des tranchées, que de
mots pittoresques qui, en vieil-
lissant, deviendront de bonne
compagnie et seront.admis par
l’usage.

L'argot, dit justement un
philosophe, “l'argot est la lan-
gue de demain’,

AVEC LES LIMBES

Voici un petit problème que
nous livrons à le sagacité de
ceux dont les méninges sont,
malyré la dépression, demeu-
rées actives — et nous leur sou-
haitons bon voyage!

Il paraît que la Société Amé-
ricaine de recherches psychi-
ques, une organisation de “con-
tact social” entre notre terre et
l'au-delà, a obtenu derniére-
ment l'empreinte dans la cire
fondue, du pied d’
nw‘avait pas encore vu le jour et
qui par consequent, se prome-
nait encore dans les limbes de
Uavenir et n'était, pratique-
ment parlant, qu'une abstrac-
tion.

. . ï —
On ne nous dit point com-

ment on a procédé pour obte-
nir, dans une substance relati-

comme la cire, l'empreinte de
quelque chose qui n'existait

certainement nous expliquer —
“comment cela se fit” — relati-
vement parlant.
Ce que nous admirons, cepen-

dant, c’est la patience avec la-
quelle les opérateurs ont du
promener la bassine de cire
fondue autour de l'objet de
leurs expériences avant de trou-
ver exactement l'endroit ou se
trouvaient les pieds invisibles
du petit non-né,

Mais ce qui nous laisse fran-
chement réveur, c’est qu'un en-
fant, “avant” d’être venu au
monde, sache assez bien se ser-
vir de ses ‘“petons” pour pren-
dre un bain de pieds dans la
cire alors que, lorsqu'il est ar-
rivé en ce bas monde, il lui faut
attendre au moins un an pour
apprendre à se tenir debout.
Comme me l’écrivait person-

nellement l’une de ces chroni-
queuses mondaînes qui dans nos
journaux font office d'autant
de Pic de la Mirandole: “C’est
à n’y rien comprendre et moi
qui ai déjà résolu un million de
problèmes, je ne puis trouver
la clef de l'énigme”.

BRIAND MARIN

Au temps où il était pension-
naire au lycée de Nantes, Aris-
tide Briand avait pour corres-
pondant Jules Verne.

“ Chaque dimanche, il allait
passer sa journée auprès du cé-
lèbre auteur de ‘Vingt mille
lieues sous les mers”.
— Que feras-tu quand tu se-

ras grand? lui demandait l'é-
crivain.
….-— Je serai marin, répondait
le jeune, Aristide.
Mais l'enfant. propose et.

l’homme dispose. Néanmoins,
Aristide Briand essayatou-
jours de concilier son goût de
la mer avec sa carrière politi-
que. Il eut longtempsune peti-

a te-barquequi s'appelait “Ma-
rie-Jcamne” ‘et aveclaquelle, en

5je compagnie de JeanAjalbert;à
| faisait-d'inoubliables parties de

| péche.‘Plus tard, il”posséda,
avec son”amile:‘docteu ‘Chatin,

‘yaekten;Médite le

 

 

vement grossière et matérielle

mais Einstein pourrait
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On a de mauvaises nouvelles
de Tom Mix; des dépéches as-
surent qu’il serait mourant des
suites d'une opération. Nous

! espérons, comme disent les bul-

buste constitution ‘de Vartiste
finira par avoir raison de son
mal. Car peu d'hommes nous
ont paru aussi robustes que
Tom Mix. Je le revois encore,
droit et mince dans sa veste de |
velours sombre, les ‘jambes ar-
quées d.la maniére des cava-
liers, coiffé d'un vaste chapeau
blanc. Il parlait de sa célèbre
monture Tony comme d'autres
parlent de leurs enfants, de
leur pays, de leur maison, et je
ne serais pas surpris qu'il eût
pris comme devise le vieux pro-
verbe arabe: “L'honneur com-
mence aux .étriers pour finir
à la selle”.

Il était venu avec son cheval,
ct chaque matin, au lieu de par-
courir la ville, qu'il ne connais-
sait pas ct dont certains monu-
ments peuvent attirer n'importe
quel cow-boy, il passait plu-"

pour donner de l’air et du plai-
sir à son cheval, car il faisait,
passer l'animal avant toutes les
beautés de l'univers et avant
lui-même. Je n'ai jamais vu
passion aussi impérieuse, aussi
absorbante aussi. Il repartit 

un enfant Qui avec son cheval, comme il était
venu, et, depuis, nous avons
.bien rarement admiré sa fine
‘silhouette à l'écran, car l'avène-
ment du film parlant a coinci-
dé en partie avec la disparition
des gardiens de ranchs, des
chasseurs de prairies et.des pi-
leurs de diligences. *

Les partisans du progrès di-
rontque tout est pour le mieux,
l’automobile ayant été créée
pour remplacer le cheval; ce
n'est pas notre avis; mais, là
dessus encore, je suis, je le
sais, terriblement arriéré et ro-
mantique.

Je regretierai toujours les
cavalcades à travers des dé-
serts de sable, les passages à
gué, les descentes de monta-
gne, qui avaient le charme de
nos premières lectures et qui
nous remettaient tout d'un
coup sur le sentier de la guerre,
derrière Oeil de Faucon et Fils
du Soleil, les chers vieux In-
diens de F. Cooper. Mais lit-on
encore aujourd'hui ces livres
qui ont ensorcelé notre enfan-
cd?

il en est toujours et partout —
soutiendront que Tom Mix, en‘
promenant à travers le monde
ses éperons d'or, ses bottes ver-
nies, sa cravache et son cha-
peau blanc, cédait à quelque
goût de cabotinage, au besoin
d'épater la galerie; nous ne
pensons pas cela. Nous pen-
sons, au contraire, qu‘il y a une
certaine crânerie à affirmer
une passion quelle «qu’elle soit,

comme un poète, a sa manière.
Les poètes n'ont-ils -pas, pen-
dant longtemps, porté eux aus-
si, le chapeau aux larges ailes
et le veston de velours?“

Ce que jl'admirais par-dessus |:
tout, c'était, je l'avoue, son cha-
peau. Je ne sais où à pouvait|
s'en procurer de. pareils: il de-
vait avoir son fournisseur par-
ticulier. Imaginez un peutre
d'une étonnante légèreté, mais
en même temps rigide, inacces-
sible à la chaleur et.à lapluie:
un chapeau olympien.. Les
bords étaient ce les,
mais ilsavaientété calculés par|:
quelque Einstein de la chapel-
lerie, par un architecte génial
et miraculeux; äüs formaient,
avec l¢Beaucone dedrap rigi-
de, un. monument: plein d’har:

vaisdétacher mes’‘regards,dans

les lueurs'du désiretde l'envis.
Tom Miz devina, sans doute,le
mauvais sentiment‘ qui: medé-f'e

“Jekirait l’éme,car, prenantpo-|:
“es sémentmonmom et monadres: seese 

FAMEawn
L'histoire d'uneune promesseque
"Tom Mix ne tint jamais|:

mais pour laquelle on.ne .

. . weno bs
> \ ”, .

CABOTINAGE OU POESIE?|

léting des médecins, que la ro-|

TEND DES RAPPORTS
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 AUMOISDE SEPTEMBRE, UN GROUPEDECREAN-|
CIERS ENTENDLA PORTER JUSQU'AU TRIBUNAL.‘
DE LA ROTE. — L'ORDINAIRE DE MONTREAL AT-

DE TOUTES LES PAROIS

SES—L'HORIZONDE SAINT-GABRIELDE BRANDON

SECLAIRCIRAIT QUELQUEPRU.

opposition faite par les créanciers ala miseen
faillite de la fabrique de Saint-Etienne devait venir
mardi, le 26, en Cour Supérieure, mais il est probable
qu’elle sera encore une fois remise à plus tard.

Les gens au courant s'accordent du reste à recon-

i . matique.
[voyaient de pièces de b cents]

 

 

lavie d'hôtel qu’ils la veulent

vres se rencontrent dans ce,
goût de bohème. .

très riche donnait à-New-York
June soirée pour laquelle il trans- | LS
forma ses salonsen bar auto-.

Ses invités se pour-

entassées dans une corbeille.

dans l'un des nombreux distri-
buteurs fournissait aussitôt
une bouteille de vin fin, du cs -
viar,de la langouste, des fruits 

naître que de semblables procédures peuvent durer wn!A l'autre pôle de la vie sociale, |
bon bout de temps.

Dans l'intervalle les malheureux créanciers,dont

sur le pavé des rues. .
plusieurs sont ruinés, n'ont qu’à battre de la semelle

D'après les informations qui nous sont fournies par
un groupe de créanciers, quelques-uns d'entre eux —
cinq, dit-on — seraient déjà internés à la Longue-Poin-
te; d’autres sont à la charge de la Société Saint-Vincent
de"Paul; d’autres ont été admis dans des hospices;d’au-
tres enfiin ne petivent subsister que grice a la généreuse
sollicitude de parents et d’amis.

Il faut songer que beaucoup de ces infortunés pos-
sédaient de $3.000 à $15.000; que leur entière confiance
dansles fabriques les a poussées à tout placer au même
endroit; et que la plupart sont des personnes âgées, in- capables de se “refaire”, comme on dit en termes de
Bourse.

Beaucoup d'instances sont adressées à l’archevê-
sieurs heures dans un parc, ché; mais l'archevêché argue de ce qu’il a des causes

même divertissement. La scè-
ne est à Greenwich,village ana-
logue au Montparnasse de Pa-}
ris, ou au Chelsea de Londres,|.
dans l'atelier d’un modeste ra-
pin. Le loyer est échu, pas le}
sou. Le rapin installe un bar
provisoire et chacun de ses amis
est invité à apporter une bou-
teille et à déposer une pièce de|
cinquante cents dans les sébi-
les disposées à la porte du bar
d'occasion.
Des centaines de gens assistè-

rent àla soirée qui dura trente-
six heures. A la fin, Vartiste
avait assez d'argent pour payer
les arrérages de son loyer.

LA MUSIQUE ET

LE MARI YANKEE

  

 pendantes devant les tribunaux. On sait aussi que dans
‘la lettre adressée récemment aux curés de toutes les

dait a MM. les curés de lui

mand et un Francais.

paroisses et lue dans les églises, Mgr Gauthier deman-
envoyer la liste complète et

le montant des billets souscrits au nom des fabriques.
Unefois ces rapports reçus, l’Ordinaire du diocèse sera |
mieux en mesure d’apprécier la situation dans laquelle |*
se trouvent les fabriques en général et de venir au se-!
cours des “sinistrés” de Saint-Etienne, s’il y-a lieu.

y a cependant un groupe decréanciers qui tient
mieux le coup que les autres, et ceux-là, si rien n’est fait
d’ici le mois de septembre, ne parlent ni plus ni moins
que de porter leur cause à Rome,tout probablement de-
vant le tribunal de la Rote.

La Rote est une juridictionecclésiastique composée
de douze juges. Ce sont des prélats appelés “auditeurs”
et ainsi recrutés: huit Italiens, deux Espagnols,un Alle-

Bien entendu, ce groupe de créanciers, afin d'éviter
le bruit énorme que causerait une semblable démarche,
seraient prêts à uné nouvelle concession: donner à l’Or-

raisonnable pour arranger
dinaire de Montréal, s’il consent à intervenir, un délai

cette affaire à la satisfac-
tion de tous et chacun, comme on croit que la chose est
à se faire en un cas semblable dansle diocèse de Joliette.

À SAINT-GABRIEL DE BRANDON
(Dépêche spéciale à “L’Autorité)

Joliette, 23 
Des gens mal intentionnés— |

1

et Tom Mix nous est apparu}

 

  

 

“devaient passer-toutes |

 

23—Les créanciers de la paroissede Saint-
Gabriel de Brandon, dont les réclamations s'élèvent à
un quart de millions ou à peu près, et qui avaient été
jetés en panique parla faute inopinée de leur curé, l’ex-
chanoine Pauzé, commencent à reprendre un peu de
courage.

On assure que Mgr. Papineau, évêque de Joliette,
sera bientôt en mesure de leur soumettre cette propo-
sition: de lui accorder un moratoire pour le temps suf-
fisant qu’il lai faudra pour amasserla somme, soit par
des contributions volontaires, dont quelques-unes ont
déjà été trouvées, soit d'autre façon.

Les créanciers de la paroisse de Saint-Gabriel de
Brandon seraient heureux d'accepter cetfe solution.-On
rapporteque deux autres paroisses du diocèse, peut-
être trois, sont aussien mauvaise posture.
 
 

 

3 dE:: La medu ‘censeurdu.collège’TE ‘défonder un“club amical.et mutuel”
‘ton, Miss MurielBarnly, très E

veur jadis à la Cour royale,‘esten}!
train d’écrire ses Mémoires. + Ceux-|
ti ne ‘manqueront ‘pas de saveur,
comme en témoigne la confidence|!

qu'elle vientde faire à un journaliste|"

londonien qui finterviewa:
,<= Un jour le kaiser m’emb

Voici dans quelles circonstances

  

    

 

: SOURIRE DE MIDINETTES

les midiniettes d'Alger viennent

 

 ‘dans le but.de. “créer.‘un lien moral

et:positif d’enti “aide”; Ce club s’ap- = =
pelle’ “Le:‘Sourire; d'Alger”,‘et i a Len
son‘siège dansun... bar. ;

‘Les midinettes “algéroises ‘ont:
de Indifficultéàsefaire agréer <o

  

‘me: société, à: cause du ‘lieû choisi]’
pour siègesocia Finalement, Vad

reine Victoria, dont il étaithte, minists
d'invita3.passer.on revuelog ‘collé:

monie et de grâce.‘Je n'enpou- “5

deLi‘souveraine, un.ja
rtpuieelle:

 
  

Les femmes du monde qui
ifont la loi à New-York, à Phi-
la delphie, à Boston et à Wash-
jington ont entrepris de redon-
ner à la musique la place qu’elle

| possédait jadis dans la haute
société. C'est une entreprise
qui demande du courage. Il
s'agit, en effet, de déloger le
bridge et le trictrac qui règnent
en tyrans; il s’agit de remettre
en vogue les talents d’amateur;
il s’agit d’obtenir des messieurs
qu’ils veuillent bien parler d’au-
tre chose que de golf, de pêche
et de valeurs en bourse...
A la*tête de cette croisade

s’est placée Mme Mitchelldont,
au royaume de la mode, les dé-
crets font loi. Femme d’un ban-
quier milliardaire, elle a orches-
tré une Polonaise de Chopin,’
qui vient d’être jouée par le fa-~
meux' “Philharmonic Sympho-
ny Orchestra”. Questionnée sur
(la façon dont son mari prenait
la chose, elle répondit, avec un
petit air triste: Mon mari
s'intéresse beaucoup à mon pro-:
jet, mais la seule musique que
je puisse tirer de lui ce sont de
vieux airs de collège qu'il chan-
te avec des camarades — et il
les chante toujours faux.

Puis elle conta que, donnant
récemment une soirée en l'hon-
neur du comte Apponyi, le cé-
lèbre homme d'Etat, elle obtint
qu’il parlât à ses hôtes de Bee-
thoven, dont son grand-père
était contemporain. Tandis que
le comte Apponyi narrait une
anecdote ‘fort curieuse, Mme
Mitchell eut le dépit d'entendre
un de ses invités déclarer à un
autre: J'aurais gagné dix dol-
lars si, au troisième trou.
Mme Vincent Astor, qui pos-

sède elle aussi un fort joli ta-
lent de pianiste, unit ses efforts Mm
à ceux de Mme Mitchell pour
répandre le goûtde la musique
dansles milieux élégants.
Un premier récital s’organise

en ce moment êt l’on se deman-
de si quelque réel talent d’ama-
teur ne va pas se révéler. Mais
Mme Mitchell n’est pas sans
craindre les brocards des snobs
car, actuellerient; tout le mon-
de, en dehors d’un noyau artis-
tique, est déjà au"golf: ouau
bridge. ni :

 

Ainsi, récemment, unfétard ‘  
  

 

Chacune de ces oboles insérée [-

   
PAYERSONre-

Les; Américains aiment.tantI    

   

   
   

retrouver jusque dans le sane-|
tuaire du home. Riches et pau-|

     

     

  

  pryes son tempscest «tirer.”
e : meilleur : parti:de savie, =

Notre céléphone, parce du il:
épargne votre temps,ajoute
au nombre de vos jourset

ot /fait de vous un membre plus:
“©, utile et plus efficacedela.
Ce Sock.
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LE“534”REDONNERA.TILA
ANGLETERRELASUPREMATIE.
:”DE LA MER QU'ELLEAPERDUE|

Elleest a construire un. paquebot qui sera deux fois plus:con-. :
sidérable que le “Bremen” qui détientmaintenant tous

les records. :

a 

 

 

“DES PROPORTIONSGIGANTESQUES,

  

Glasgow est plein d’orgueil, car dans ses chantiers_—
les chantiers de Clydebank — s’esquisse lentement, aumilieu’.
‘d’une forêt d’étais, la silhouette majesteuse du plus grand
paquebot du monde. La langue anglaise attribue le genre:
neutre À tous les objets inanimés, sauf aux bateaux, que les =
Britanniques, en fervents marins, tiennent pour des êtres vi-
vants, et qu'affectueusement ils ont féminisés. “Elle”, cette
créature formidable qui grandit de jour en jour dans son
énorme berceau, occupe à sa construction plus de 10,000 ou- ”
vriers.

* “Elle est si grande, m'sieur, disait un riveur, que lorsque.
je suis arrivé à l'endroit où je travaille, il est l'heure d’en ‘ .*~
repartir.” Ce qui prouve, incidemment, que l'exagération
n’est pas une spécialité du Midi. Il est vrai qu’un bâtiment
long de plus de 1000 pieds et qui jauge 73.000 tonneaux (le
Bremen n’en compte pas tout & fait 50.000) ade quoi vous -
échauffer "imagination. Le nouveau paquebot n’a pas en-
core de nom: c’est pourl'instant, le no 534 de la Compagnie”
Cunard. Depuis un an déja s’ébauche sa coque. Encore deux,
ans de travail et “‘eMe’” sera prête à franchir l'Atlantique. TE

“Que de soins on a pris pour lui donner une forme par- ’
faite, effiler ses flancs, afin qu’ “elle” ait la grâce d’un
yacht, la vitesse d’un lévrier des mers! D’innombrables ex- :
périences ont été faites, avec des modèles decoques dont on CU
variait à chaque fois quelque détail, pour lui assurer un maxi- .*
mum de stabilité qui garantira les heureux passagers dumal.
demer. Ge sera une véritable ville, avec “une,.population
flottantede 5.000 Ames:3.500 voyageurs et 1.500: hommes
d’équipage.

“ Elle” aura onze. ponts, dont’ l’un atteindra plus de.
deux fois la longueur de la façade de Buckingham Palace.
Aussi, alors qu’‘elle n'est encore qu'une immense carcasse
, écldtante de minium, levisiteur qui s'approche,saisi de res-
pect, la voit s’élever au-dessus de lui comme une tour. De …--
la quille au pont supérieur, elle est haute de 40 pieds. Mais Am;
elle grandit encore. ’

A l’intérieur s’agite une foule de pygmées quitravaillent
dans un vacarne assourdissant. L'intense et livide éclat des
projecteurs à oxygène découpe des ombres monstrueuses sur
les parois rouges. Le rivetage pneumatique se poursuit-sans . -
arrêt, et toutes les multiples besognes de cette création for-
midable s’accomplissent avec une activité fébrile car on
désire effectuer le lancement au printemps prochain. "On.
circule dans din labyrinthe d'acier et de bois, car une ‘forêt
de solides fûts de sapins soutiennent les ponts, en attendant —.
d’être remplacés par les épontilles définitives. co

Cette coque d’acier si vaste est plus épaisse que celle -
d'un cuirassé. Un nombre fantastique de compartiments :
étanches ajoutent à la sécurité du navire, qu’on a voulu ren- . : …
dre parfaite, autant qu’oeuvre humaine peut l'être. Les
chambres des machines, les chaufferies sont isolées les unes
des autres: on n’imagine guère de catastrophe qui puisse-
priver de tout contrôle cette nef merveilleuse, To ol
i. Le tragique souvenir du Titanic, dont personne ne parle,-
mais auquel tout le monde pense, a poussé les ingénieurs à.-:
doubler, àtripler les précautions habituelles. Lespassagers: ;i
du “ 534 ” se sentiront & son bord bien ‘plusen sûreté qu'à
Londres, où ils doivent pourvoir eux-mêmes aleur. salut. au
milieu des multiples dangers urbains. !

Et en admettantque, malgré tout, cè vaisseau ‘presque
invulnérable soit, par une inconcevable fatalité, frappéà-
mort, les bateaux de sauvetage du bord ont été étudiés de
manière à être utilisés le plus aisément possible. Au lieu- de.
contenir 90 personnes, comme ceux des grands transatlanti-
ques actuels, ils en pourront recevoir 140.- L'expérience a:
démontré qu’en casde naufrage, la mise à‘la mer était plus
facile pourles grandes embarcations que pour les petites.

On escompte que. les premières traversées donneront.
des.bénéfices-asesz'beaux pourrémunérer lle capital.deb a8
millions de livres que représente sa construction.Sibien
qu’on rêve.déjà-de lui donner unesoeur.Maisceci est‘une

 

 

  
   

    

  

 

 

  

   
    

 

 

  
 


